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AFER TISSEMENT. 



il 

^ ci E me propose de joindre à ce traité 
c5 les planches des constructions et dispo* 
sitions qui y sont détaillées, mais les 
images ne remplacent pas en toute occa- 
sion au moins facilement les raisonnemens» 
et ne montrent pas bien les conséquences 
qui en résultent; ainsi le discours méme 
pour ces constructions et dispositions était 
toujours nécessaire, et il n'y aura point 
de doublé eitnploi. 
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TRAtTÉ 



BES FOROES DITES CATALANÈS, 

t^ARt D*EXTRA(RB blRECTEMENT ET PAA UKB SBOLt 
OPÉRATION LE FER DE SES MINB3» 

\ 



Cs traiii est Jrnsé en trois parties\ la premièri 
a pour ohjet la construciiùn des forges oà fon 
réduit^ par une seule opiration tes minirais 
ferrugineuùo en metal \ la seconde ^ le trapali 
de ees forges; et la tròisième^ ce ({ui concerné, 
ìeur administration^ 



PREMIÈRE PARTlE, 

* 

Dfi LA CONSTRUCTION DES FORGES 
DITES CATALANÈS. 



G 



IeTTe premièi'e parile est compo^^e de deus 
sections: dans la première, il s'agit de \tm* 
placemeqt des usìnes et de» bàtimens; dani 
la feconde, des artifices» 
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DE L*EMFLA€ÈMENT DES tJS|NE$ DITBS A lA 
CATALANE ET DE8 BATIMENS* 

, Quand on choìsit ufi empkcemeiii^ Fon.doif 
faire attention a la nature du terrain , à sa 
position relatlvement àu cours d'eau qui le 
toucbe ordlnairemeut, ^t examiner si l'on aura 
la pente òu les chùtes nécéssaires4 
• "^Ivès fefraihs qui bordent les ruisseaux et leà 
Hvìères, auprèg desquels on place les usities, 
sont pour la plupart des dépóts qui n'ont ni 
cónsistance, ni soHdité. Qilelques riàns , quel- 
ques agréable^ qu'ils soient, il faut s'en méfiier^ 
et préférer un locai où le rocker èst sinon à 
nu , du moins près de la sùrface , àiitremen t 
on risque de dépenser des sommes considera- 
bles , av^ot d'ayoif trpuvé une bas^ sur la- 
quelle oh puisse constt'uire solidement. 

Il est besoin de connaìtre jusqu'où s'élèrent 
les ruisseaux et les rivières dans leurs débov- 
demens, et Fon doit s'établfr au-dessus du ni- 
veau où ils parviennent alors, pour que IWii 
fr'ioDOtìde pas les usine», et que ks eanaux 
q}ii servent à Técoulement ne soient pas obs* 
ixnés. ' 

Autant qu'il est po§sifele, le terrain que l'oit 
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ctiòìsit doìt ètte txpésé BXL tiòrà, et ràMouC 
Il convient que la face des bàtimens 80Ìt de 
0^ eòté» Un bàtiinent qui a dix mètre^ de 
largpur et^uoe loDgueur dt vingt^ e«t trèa- 
mffisatit pour receVoir une forge catalane , et 
pour que les outriers aiént Taisimcé et les 
pommodités' néceasaires* 

£n coDstruìssaht le bàtimeAt^ cu dóit nonfi* 
ipulement ménager les is»ue$ et cominunica«> 
t'ons qui cotìviennent le jmieux pour le: $eff- 
vice ^ l'kirdge et la sàlubrité/ mais enéote prd.« 
tiquer les ouverture» et former les àrceaux 
nécessaires pour les artifices qui vont de Vexr 
térieur à Fintérieur, et qui sont placés partie 
dedans et partie hors de Fédifice; d'où Todi 
Toìt déjà qu'il est besoìii d'ayoir un plaà de 
construction adapté au locai et de toUt y trace^ 
ayant de commencer à bàtir^ 

Les terrains varient à rinfidi, lés plans dòi- 
vent varier de méme^ et par coiìséquent Fon 
ne peut en fixer aucun d'une manière préciseé 

La longueur et la lar^eur dui bàtiment ea 
indiquent la forme , mais il faut que la Ipn^' 
gueur soit parallèle au cours d'eau artifki^l 
que Fon établira^ et par cònséquent qujif la 
largeur soit à angle droit* 

Indépendamment de la base stìr làquelle oil 
construit , deux choses oentr ijbu^nt à mn^éf^ 
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le bàtimeiìt solide, Tépaisseur désmuhètlem 
éléiration. 

- Un épais^ilT de cinq décitnètres est suffi^ 
sante pour les deux murs de largeur et celu. 
de longueur qui est oppodé au courant d'eai; 
artificìd ; mais celui qui ' touchc ce couran: 
doit avoir sept décimètres à sa base* et six à 
sa partie supérièure ; il ne s'élève pas plus baut 
que les autres, mais il sTenfonce plus bas de 
deiix mètres^ à cause des excavations qu'il 
faut faire pour le jeu des roiftfs qui descendeat 
extérieuremetit au-^dessous du niveau du sol 
intérieur sur lequel vient s'étendre leur axe. 

Quand les murs longitudinaux ont cinq mè- 
ttes au-dessus du sol intérieur qui est celui de 
Pusine , on a une élévation suffisante ; mais les 
muTS de largeur qui prennent une forme trian- , 
gulaire à partir de ce point, doivent arriver 
plus otL moins haut, suivant le pays où Fon 
est , c'est-à-dire suivant qu'il y tombe beaucoup 
cu peu de neige. Dans* le premier cas les deux 
parties de la toiture doivent tout ou plus faire 
un angle droit, dans le secondcas Tanglé peut 
ètre plus ou moins obtus. 

lies grosses pièces qui supp^rteht la couver- 
ture doivent ètre de chéne autaiìt qu'il est 
possible. Le cbàtaignier convient beaucoup pour 
la menue charpente, parce qu'il est de duiée 
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Et sùr-tóut qti'il s'énflambie difficilein^nt, cwt 
doit se servir le moins possìble des bois rési- 
neuK et du hètre qui ^'altère promptement et 
que la moindre étincelle peut àllumen 

Quand le toit a beaucoup de pente on cou- 
vre en ardoises ou en tuiles plates et mème 
avec des bardeaux: de chàtaignier. Lorsqu'il 
a peu d'iilclinaison , on emploie les tuiles or- 
dinaires, cependant Tébranlement occasionné 
par les coups de marteau les dérapge fréquem- 
ment. 

Les charbonnières ànt (>eu de largetir, pour 
. <jue le charbon que Fon y - verse , ait mains 
d'espace pour rouler ^ tì*est-à-dire^ pour se bri- 
ser, mais elles s'étendent en longueur afin 
d'avoir la capacité nécessaire; une largeur de 
six à sept mètres, et une longueur de vingt- 
dnq, sur Six de hauteur, sont les dimensione 
d'une bonne charbonnière; on, la divise en plu- 
sieurs parties en faisant des murs de separa- 
tion qui empéchent en cas d'accident que le 
fjBU se communiq^e d'une partie à Fautre. * 

On la place tout près de la forge du, coté 
oppose au vent qui règne le plus , et sa toiture 
est formée d'un seul pl^. 

On adosse autant que Fon peut les charbon- 
iiières contre de$ terrains élevés, alGn qu'elles 
se remplisseat facilement Cet av^ntage est 
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éuivi d'un incont^filent qui est Thumidité. Ort 
Ven garantii ea faisant de« rigoles de con tour, 
ou en pratiquant de petits canaux^dans le sol 
mème du bàtimcnt 

SiECTION DEUXIÈMK 

DES ARTinCES. 

Les artifices d'une forge «ervent à faire lé 
fer et k le préparer; aitisi les uns ont rapport 
a la fonte, et les autresà la toialléation^ nous 
commenceroiis par les demiers pour arriver 
graduellement à ropération principale , avaot 
laquelle d'ailleurs tout doit étre prèt et dispose^ 

DES ARTIFICES NJÉCESSAIRES POUR JLA MALLÉATIO». 

La rouù^ son diamètre et autres dimensions y 
fàles ou aubes^ canal 'd^émboitÈment. 

La roue des forges catalane^ est esAenfielle'^ 
ment composée de six pièces, déux droites et 
quatre courbes. Les deux pièce» droite» «nnt 
<perpendiculaires l'une à l'aut re, ati milieu elleg 
moqX entaillées chacune de la moitié.de iear 
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ìàr^èXìt] én sorte qu^après leur assemblage ^ le 
pian -de Vune se confond exàctement avec le 
pian de l'autre* » 

: Les quatre CQUrbes garnissent les quatre 
angles droits, résùltant de Ja jonctióh^des deux 
picces droites; et forment un cercle dont le 
centra est au milieu de leur croisenlent. 
e Les déux pièces droites sont le diamètre otf 
deux diamètres égaux.dé la roue, ipais quel 
d©it ètre ce dianlètre ? voila le point essentiel. 
Le rayon d'une roue fórme la longueur dil 
levier d'où résulte sa force ; ainsi plus le dia- 
mètre compose de deux rayons aura de lon- 
gueur, plus la force de la roue sera gi:ande: 
;. Mais plus une roue a de diamètre , ' plus il 
lui faut de tems pour faire une revolution J 
ainsi le mouvemcnt centrai ou de Taxe est en 
raison inveisse de la longueur du levier, c'esfc 
à-dire que plus le levier est grand, plus, lors- 
que le centro est fixe, le mouvement centra! 
est rallenti* I 

; Ainsi une roue de treize mètres de dia- 
mètre fera au plus huit révolutions par minuti;*^, 
si on veut la retenir su^ les chàntiers et évì- 
ter des ruptures, tandis qu'une de tròis à quatre 
mètres de diàmetro , en fera vingt-quatre et 
trente ,.:avec une m^me quantità d'eau et san.^ 



Digitized 



by Google 



te géner, en rappdsant qti'ellcs n'ont point ^A 
charge ni Fune ni Tautre ; or dons les forge^ 
catalanes le mouvement doit étre tantót lent^ 
tantót accéléré; il faut qtie la roue qui sert 
pour la mailéation soit à méme de faire vingt^ 
quatre révolutions par minute ; on ne peut 
avoir cette vìtesse avec une roue d'un grand 
diamètre ; les petites roues sont donc les seulea 
que Fon puisse et que Fon doive employer. 

tPai reconnu qu'une roue de trois mètres et 
trois décimètres avait les meilleures dimensions» 

Les pièces droites ou croix ont un decimetri 
et demi d'épaìsseur et quatre décimètres do 
largetir^ 

Les courbes ont la méme largeur que lei 
croix , mais une épaisseur d'un décimètre est 
suffisante ; le bois de chéne et le hétre qui 
se .cotaserve bien lorsqu'il est toujours mouillé ^ 
conviennent beaucoup pour faire les unes et 
les autres. ^ ' 

Les roues des forges catalanes n'ont point d« 
couronnement et au lieu d'augets, elles portent 
des pàles ou aubes* 

La largeur des pàles est la méme que celle 
des croix, leùr épaisseur, la méme que celle 
des courbes, léur longueur ou saillie horsde# 
courbes , de quatre décimètres et demi* 
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Les quatre extrémités des croit formcnt qua- 
tte pàles, les autres sont fixées sur les cour- 
bes, à une distance de trois décimètres les uns 
des autres» Chaque pale a deux forts tenons et 
entre par conséquent dans la courbe par d.eux 
mortóìses. Les tenons ont une queue saillante 
dans rintérieur des courbes; les queues «ont 
percées et recoivent u»e forte chevHle trans-* 
yersale qui les retient. 

Les courbeé s^nt également fixées aux croix 
par un dq^ble tenon qui entre dans une inor« 
toise doublé 9 dont la largeur est une fois 
plus grande que F^paisseur de la courbe , xle 
cette manière on peut les piacer et les dé^ 
piacer «éparément en dtant les coìns qui gar- 
liissent Tespace supérieur de la mortoise. 

Les roues à pàles exigent un canal d'em^ 
boitement qui forme le segment d'un cercle, 
dont le centre et la circonférence sont ceux 
de la roue , et dans lequel un quart des pàles 
est toujours jcaché ; au-dessus de' ce canal d'em-» 
boitement* circulaire , est un canal ou conduit 
perpendiculaire, par où passe d'abord Teaa 
4gui doit donner le mouvement ^ 
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Axe ou arhre de \ la roue\ supports et 
ehchevkrure i camés ou lès^es. 

. L'axe ou arbre de la roue cs* d'abord de» 
tiné à la recevoir : pour cela on fait à untoti 
deux mctres de . Fe^ttrémitó qu'elle doit occn^ 
per, deux mortoises qui Ip tra\?0i?seat de part» 
en part. Dans Time entre e&acteinéat une de$ 
pièces droiteir.;, la longueur de. Tàutfe moftoise 
a une foi$ et demi la targ^ur ^t la seconde 
pièce; on met d'abord en place la pièce ^ro]f<f 
qui o£cupe la petite mortoìse; on faitic(^le:r 
la seconde pièce droite d»ns la grande, ^ jttsqu^ìl 
ce que les entailie« se rencontrent, alow ori 
la fait avancer dans l'autre pièce, jusqu'à ce 
qu'elles enlrent paifaitement Fune dains Paufr^ 
et que leurs plans se confondent; pn remptit 
ensuite avec un bon coin la partiede la glande 
jnoiioise qui reste vide, ; 

On équanit la partie de Tarbre qui rc^oìt 
Ja roue, tout le reste est arrondi. 

La longueqr de Taxe dépend d'abord du lo-^ 
cai, en second lieu elle doit ètre telle que 
l'extrémité opposée a là roue fasse contre-poids^ 
pour que le mouvenxent soit plus doux. Dansi 
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la position la plus' fevorable un arbre a tou-* 
jours sept a huit mètres de longueur. . ^ 

Un avbre de roue doit ètra solide et inflexi- 
ble. Il faut d'après cela qu'il soit d'une bonne 
grosseur ; mais son rayon forme le bras du le^ 
,vier de la résistance; ainsi plus ìi est grand , 
plu$ la résistance augmente. li est dono mutilo 
de . ch^rcher des arbres énormes ; un .axe do 
cinq décimètre de diamètre est d'une boono 
dimeasioq. 

A chaque extrémité de Tarbre est un toq^ 
rìllon de fer bien doux. La partie qui entri 
dans le centre de l'ambre est quattée et va etl 
diminuant : elle a cinq décimètres de longueUr; 
la partie extérieure de deux décimètres do 
long e&t cylindrique, elle doit avoir un dèci- 
inètre de diamètre, on fait entrar le tourillon 
dans un trou quarré prépaté àcetefFet, mai^ 
c^est après que Farbic a été bien ferré et 
cercléw * 

Le ferrement de Ji'arbre a pour pbjet d'as- 
wrer les touiriUons, la roue et les cames ou 
lèvcs, ~ 

Camme Vendroit qui porte: la roue etó là 
plus épais, <m ftit passer par les deux extré-? 
pftités les ceìpl^s qui doivent coosolider cette 
partie» on* ^Ui met ensuite que^ues um de disf 
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tance cn 4istancfe, dans la longueur de Farbre 
qui est libre. 

A l'endroit où doivent ètra les cames, c'esN 
à-dire à deux mètre de rextrémité de Farbre^ 
du coté oppose à la roue on fait quatre mor-» 
toises placfées sur la circonférence à une égale 
distance les unes des autres , elles ont un dé^ 
cimètre et demi de profondeur, autant de lar-» 
geur , et une longueur de tròis décimètres : 
leurs deux grands cótés sont garnis d'une pla- 
tine de fer, d*un décimètre plus longue qu© 
les mortoises , pour qu'elles entrent dans I9 
bois et qu'elles soient fixes. 

On garnit tonte cette partie de la circonfé-. 
lence de Farbre où sont les mortofses, de bandea 
de ferplates d^^ six millimètres d*épaisseur qui 
se touchent et que Fon assujettit d'àbord avec 
quelques cloux: eiles sont posées longitudina- 
lement et dépassent les moFtoises de six déci- 
mètres de chaque coté , en s©rte qu'elles ont 
quinze décimètres de longueur. Ces bandes sont 
recouvertes de cerdes de fer que Fon cfiasse 
avec force : ils sont très-près les uns des aufrea 
à Fexception de Fespace où se trouvent les 
jnortoises qui reste libre au milieu • d'eux. 

La partie de la roue et celle des mortoise© 
pour les cames étant ferrées,, on *assure le& 
jpuiillons en garnissant de trois à quajre bpoa 



Digitized 



by Google 



17 
«jrcles , leift deux extr^mités de Tarbre qui dan» 

cet état coute ordinairement quinze a seiz^ 

i^nt frano». 

Dans les forges oatalanes la puissance ou 
force motrice agit du haut en bas et la ré* 
sistance de bas en haut, d'où il-résulte que 
le jeu de Farbre et de la roue forme un levier 
du second genre, où la puissance est à T^extré- 
mite de la roue , le pòint d'appui au centre 
de Faxe, et, la résistance à la circonférence de 
l'arbre , entre la puissance et le point d'appui, 
et comme le rayòn d^ la roue est de quÌA^e 
décimètres et celui de l'arbre de deux et d^mi^ 
il s'ensuit qAe sous ce point de vue la puis- 
sance e§t à la résistance comme six est à un. 
- La force motrice agissant de haut en bas 
et la résistance de bas en haut, il en résulte 
que du coté de la puissance , c'est-à-dire du 
coté de la roue, l'arbre n'a besoin que de 
poser sur des chantiers ordinaires, tandis que 
de l'autre coté il faut d'une part qu'il soitr^ 
supporté ppur qu'il ne tombe pas à terre, et 
de l'autre qu'il soit arrété par dessus pour qu'il 
ne se lève pas à l'efiet de fuir la résistance» 

Les chantiers de l'arbre du coté de la roue, 
sont donc des chantiers ordinaires formés d'une 
grosse pièce de bois posée transversalenwent à 
l'axe sur trois traverses lopgitudinales, qui en- 

2 
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tfent dan^ de» entailles inférieures : sur le des- 
sus de cette pièce est une rainure d'un déci- 
mètre et demi de largeur» d'une profondeur 
égale et de toute sa longueur qui recoit une 
pièce de bois sur laquelle porte le touriHon ; 
les crapaudines de fer, de cuivre ou de fonte 
ne 3ont point en usage dans les forges cata- 
lanesrle mouvement y étant tantót Ient,tan- 
tót accéléré, Ics crapaudines le rendraient plus 
dur et rongeraient promptement ìes tourillons 
ou seraient rongées par eux. La pièce de bois 
qui sert de chevet, étant placée dans une^sina- 
ple rainure , on la change promptement , faci- 
lement, on la retourne , on renouvelle les points 
d'appui à volonté sans que le travail en soufFre. 

Les chantiers qui sont à Textrémité de Far- 
bre opposée à la roue, devant en m^me tems 
le supporter et empécher qu'il se lève, sont 
disposés d'une manière tonte difierente et beau- 
coup plus dispendieuse. 

A l'endroit où ils doivent étre placés, on 
fait dans le terrain une excavation de deux 
mètres de profondeur, on y place, hforizonta- 
lement un plateau de chène de trois mètres 
d^ long, dàns une direction transversale a 
» celle de l'arbre : cette pièce a den^ grandes 
mortoises propres à recevoìr des tenons taillés 
d'un coté en que uè d'aronde ; ellcs sont à un 
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mètre de distaoca: Fune de r^utro. Smv cettc 
jpièce OH sole jon place verticalement deux mor- 
ceaux de trcme d'arbre de trois mètres et trois 
décimètres ,de hauteur et de six ; décimètres 
d'equa rrissage : on fait entrer leur tenon taiUé 

*du càté de dehors en queue d'aronde, dans 
la sole, OH les chasse jtisqù'à ce que cotte queue 
atteigne son pian , on remplit d'un boa coia 
;de bois la partie de la mortoise qui re-ste 
yide j après avoir f ait glisser les montans : oa 
remplit Texcavation de terre et de pierrik 
jusqu'à un mètre au-dessus du fond: on en- 
chévétre les deux tìiontans par un doublé eh >S8Ìs 
faorizontal fait avec des pièces de bois de deux 

' déeimètres d'équarrissage , dont les extrémités 
s'étendent dans l'excovatión : ces chassis pnt 
fiiés aux deux montans/par des entailles faites 
sur les quatre cótés de chacun; on les charge 
de grosses pièrrés et de terre , et l'on achève 
de» remplir l'excavation jusqu'au niveau du 
«ol de là forge, en sorte que- les deux montans 
ne s'élèvent au-dessus de terre, que d'un mètre 
et trois décimètre. On y fiiit deux ' mortoises 
directes et correspondantes de six décimèlres 
de long' sur un décimètre et demi de largo* 
qui traversent chaque montant de pàrt en part; 
on falt entrer dans ces mortoises un fort pla- 
teau qui ocGupe les ,deux<tiers de la^hautem? 
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des mortoises , on pose le tourillon de Farbre 
sur le plateau qui se trouve de champ , 
un second plateau est pose de méme sur le 
tourillon » et remplit Tautre tiers de la mor- 
toise y ainsi Farbre est assujetti de ce coté , et 
ne peut ni descendre ni monter. Ces plateaux 
se changent, se retournent a volonté, comma 
le chevet de la roue. 

Les cames occupent les mortoises fòites dans 
l'arbre avant son ferrement; ce sont àes pièces 
de bois plantées perpendiculairement à sa lon- 
gueur , saillantes en dehors et sur lesquelles ou 
par lesquelles s'exerce la r^sistance. 

Gomme elles sont placées à des distances 
ég^les, du milieu de Fune au milieu de Fautre, 
il y a un quart de la circonférence de Farbre. 

Etant posées à deux mètres de son extré- 
mité , cette partie de Farbre, qui est entr'elles 
et le tourillon , fait contrepoids, le mouvement 
est plus doux et les supports oli chantiers ont 
moins de travail : ainsi un arbre de huit inè- 
tres de longueur recoit la roue à un ou dexix 
mètres de Fune de ses extrémités, les cames 
à deux mètres de Fextrémité opposée , et il y 
a quatre à cinq mètres de distance entre les 
cames et la roue. 

On ne fait que quatre mortoises, et il n'y 
a que quatre cames, on pourrait en mettre da- 
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vanfage, mais par la raison que le mbuve- 
ment doit étre tantót lent et tantot accéléré 
et sur-tout que Tare de cercle parcouru par 
la résistance est d'une certaine grandeur, il 
faut que les cames soient éloignéej les unes' 
des . autres. ^ 

La forme de la mortoise qu'elles remplissent 
indique celle qu'elles ont dans l'iutérieur de 
Farfare. En tiehors elles sont planes et non ar- 
rondies du coté qu'elles travaillent, et taillées 
en biseau sur le revers pour l'échappement. 

Lcur saillie hors de Farfare est d'un deci- 
mètre et demi; elles s'appliquent sut la résis- 
tance de toiate leur longueur et largeur au 
memo instant Si elles agissaient de pointe , 
elles augmenteraient, d'une manière notafale , 
le faras du levier de la résistance. 

Les cames sont presìque toujours de bois de 
hétre vert; lorsqu'elles sont usées ou cassées 
on les remplace par d'autres qui sont pré- 
parées d'avange et que Fon tient dans l'eau. 
Les cames de fer seraient plus solides et plus 
durafales; mais elles rendent le mouvement, 
dur et occasionnent des ruptures. 
• Quand il s'agit de les changer on les hache 
en morcea^x dans la mortoise méme et on 
les renouvélle toutes les quatre dans moins 
d'une heure, sans qu'il y ait aucune perte 
de tems. 



Digitized 



by Google 



22 

Manche du marteav^ anneau ou hogue ^ marteau^ 
envlume ^ ressort du martcau. 

Le manche du marte^u a quatre metres de 
longueur , son» diamètre est au moins de trois 
décimètres, on ne réquarrit point, on ne le 
d resse point, afin de ne pas l'afiaiblir, on le 
laisse avec son écorce , et Ton ne fait quVnIever 
les noeuds qui sont protubérans. Il est ordinai* 
rement de hétré', on a le soin de chdisir un 
arbre sain et droit. 

Il est divise, par rapport à son action, en 
deux parties inégales et forme un levier dont 
le point d'appui est place à un tiers de la lon- 
gueur: la puissance agit sur rextrémité de la 
petite partie et la ré:>istance est à l'extrémité 
òpposée. 

Il fait Un angle droit aved l'^rbre de la 
roue , il arrive directetoent à lui sous les ca- 
tnes qui sy appliquent presqu'horizontalement 
Fune après Fautre par TefFet de la rótation. 

Un large et epais anneau de fer que Fon 
àppèle bogue , forme ^ le point d'appui. Cette 
bogué \ deux tourillons qui sont le prolonge- 
ment de deux rayòns còrrespondans ou d'un 
inéme ' diamètre ; òn passe le manclie' dan« 



Digitized 



by Google 



23 

cette bogue, on la fke a la distance déter- 
minée , avec des coins de bois que l'on enfonoe 
tout à l'entour et de chàque coté , de manièra 
qùe la téte de ces coins qui se croisent et font 
un bourlet, empèche la bogue de se déranger. 

Les touriìlons de ,la bogue forment un cen- 
tre de mouvement qui est celui du naarteau ; 
mais conune. il agit de haut en bas et de bas 
en haut au point d'appui , que le centre doit 
étre fixe, c'est-à-dire qu'il ne doit ni hausser 
ni bai^ser^ ni avancer ni reculer, il fauì: que 
ces tourillons soient bien assujettis. 
. A cet effet on place deux montans cu sup- 
ports qui ont les mèmes dimensions, la méme 
enchevétrure que les chantiers qui supportent 
et retiennent Tarbre de la roue du coté des 
cames. Us ;^ont distans Tun de Tautre de six. 
décimètres éloignés d'un mètre et trois deci- 
mètres de Farbre, à partir de leur centre, et 
la ligne droite qui vient des cames, passe au 
milieu de Tintervalle qui les séparé. 

Chaque montant a du coté qu'ils se regar- 
deht, une grande entaille qui commence au 
sol de la forge et monte de six décimètres. Elle 
pénètre jusqu'au tiers de leur épaisseur qui est 
de six. décimètres: outre cette entaille paral- 
lèle a la ligne qui part des camès, cbacun 
en a, deux autres transversales de vingt centi- 
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Hiètres de hauteur et de profondeur, qui afHeu- 
ì-ent la partie supérieure de la grande: On 
enfon.ce dans ces petites entailles deux traverses 
qui tiennent les deux montans ensemble et 
forment un quarré. 

Sur chacune* des grandes entailles on assied 
des platrfaux qui recoivent et supportent les tou- 
rillons de la bogue, on les recouvre d'un ou 
de plusieurs autres plateaux qui remplissent ìès 
deux grandes entailles jusqu'aux traverses: en- 
tr'elles et le dernier plateau on enfonce des 
coins de bois avec force , et de cette manière 
la bogue ^e peut ni monter, ni descendre. 
Gomme le manche du marteau vient joindre 
l'arbre, il ne peut reculer, et pour qu'il n'a^ 
vance pas on fiche dans la terre quelques barres 
de fer devant les plateaux qui reposent sur 
les entailles. 

Le manche étant ainsi place , on fait le te- 
non qui doit recevoir et porter le marteau; il 
a deux d^cimèti*es de haut, un et demi de 
large et trois de longueur. 

Le,poids du marteau est ordinairement de 
trois cent à trois cent cinquante kilogrammes. 
Sa forme depuis Tceil qui a les mémes dimen- 
sìons que le tenon du manche, jusqu'à.sa sur- 
face inférieure , est celle d'un trapézoide , cette 
surface inférieure a un décimètrct de large , » 
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longuéur parallèle au manche est de quàtre 
décimètres; la partie de Fceil et le dess'us far- 
ment un cubo'ide de trois décimètres en tout 
sens. 

Les martea^ux sont de fonte ou de fer; ceiix 
de fer coutent plus, mais il durent davantage; 
ceux de fonte sont sujets à s'user, c'est-à-dire 
a s'elargir parie bas; on les taille avec un 
ciseau , et on applanit leur surface , màis après 
un service prolongé, il n'est plus possible- de 
les efl&ler ainsi, et Fon est obligé de les re- 
fondre, comme lorsqu'il viennent a se briser. 

Quand le marteau est en place , on s'òc- 
ciipe de Fenclume, on fait un creux de deux 
mètres et six décimètres de profondeur sur 
deux mètres de large : otr y met vertic^lenaent 
et au milieu un billot d'un mètre de diamètre 
s'il est poissible , et de déux mètres de hauteur, 
on le garnit de pierres et de terres tout à 
l'entour, jusqu'à sa surface supérieure: on y 
fait une excavation circulaire de quatre décir 
mètres de diamètre et d'une profondeur égale, 
on y enfonce un s^cond billot d'un mètre de 
longuéur ; dans ce second billot on fait une 
excavation quarrée, et qui a les mémies di- 
mensions que la queue de Fenclume qu'elle 
recoit. 
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La forme de Tenclume est un trapézoi'de ^ 
dont la surface supérieure est égale et sem- 
blabie à celle du marteau , sa surface inférieure 
est de deux décimètres de-large, sur quatte 
de longueur ^ sa hauteur est d'un décimètce et 
demi; du milieu part une forte queue longue 
de trois décimètres qui s'enfonce dans l'exca- 
vatiòn du billot supérieur. 

L'enclume pese deux cent à deux cent cia- 
quante kilogrammes, c'est-à-dire un quart et 
méme un tiers de moins que le marteau; ils 
sont Tun et l'autre du méme m^tal, un mar- 
teau de fer ferait brìser une enclume de fonte 
et réciproquement. 

Les deux billots sónt gamis d'un bon cercle 
de fer. Le supérieur qui recoit Tenclume est 
en cutre entouré d'un fort chassis en bois dont 
les angles sont remplis avec des coins. 

L'établissement de la roue et de son arbre^ 
de Fenclume et du marteau exige donc des 
soins et \m travail particulier« Cependant on 
entre dans une forge, on voit ces àrtìfices ea 
mouvement, on en considère le jeu, l'enclume 
resiste et ne fait éprouver aucune secousse, le 
marteau obéit à la paain qui le guide , la roue 
s'arrète^ se meut a volonté, tourne vite ou 
lentemént; on est satisfait, et comme tout 
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semble marcBer de soi-ftiémie, ori concoit peu 

ridée de s'occuper des causes^, ou si die se 

présente, elle disparait en un momenf. 

, Cependant il ne suffit pas que chacutfe do 

ces pièces ait la disposifion particulière qui lui 

est propre, elles sont et doivent ètre ijoordon- 

nées ensemble. L'enclume doit ètre exactement 

de niveau aveè le ceiitre de Tarbre. Les tou- 

rillons de la bogue qui sont le point intermé- 

diaire , se trouvent sur cett^ ligne horizontale ; 

le manche du marteau incline , de manière que 

sa partie supérieure qui est dessous la carne, 

correspond au centre des tourillons et le pian 

du marteau qui se confond avec celui de l'ea* 

clumè, s'accorde av^c le mème point. 

On a vu, N.*' 2, que le i-ayon de la rou© 

est à celui de Tarbre, comme quinze à deux 

et demi, ou comme six est à un, le manche 

du marteau est divise de manière que le bras 

du levier de la résistaiice , est doublé de^ celui 

^ où s'exerde la puissance , ce qui diminué de 

mbitié là force du premier, Ainsi dans le jeu 

.combine des deux leviers , la puissance est à 

la résistance comme trois est à un , mais 

à maison de la demie longueur de^ òames 

qu'il faut considérer, leur rapport est celui 

de cinq à deux, ou de deuz «t demi à im« 
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d'où il risulte qu'il faut une force egale à 
dix miriagrammes pour faire levar un marteau 
qui en pése vingt-cinq. La longueur des cames 
étant d'un d^cimètre et demi , et la partie du 
imànche qui porte le marteau ayant le doublé 
de l'autre, il en résulte eneore que sa levée 
est àe trois déóimètres. 

Le manche du marteau obéit a la carne , 
il baisse jusqù'à ce qu'elle soit passée, et se 
Tèlève de suite, en montant vers une autre qui 
vient elle-méme a sa rencontre: lorsque la 
malléation est lente et qu'il ne faut que peu 
de force , le poids du marteau qui tombe suffit; 
mais lorsque la malléation dòit étre vive, et 
que la force du marteau a bèsoin d'étre aug* 
mentée, on donne à Tarbre de la roue/ plus 
de vitesse , la came lève et fait partir le man- 
che en un instant , il va frapper coritre une 
forte pièce de fonte placée au-dessous de lui* 
Cètte pièce qui sert de ressort le renvoie d'au- 
tant plus vite et avec d'antan t plus de force, 
que la carne Icxjette contr'elle. plus rapide- 
ment. Pour que le ressort soit bien dispose , 
l'on concoit qu'entre la came et lui il doit* y. 
avoir l'épaisseur da manche et quelque chos© 
de plus* 
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Eau^ canauXf antapara ou rèservoir^ londes^ 

• déchqrges^ cages des roues. 

L'eau est le principal agent des forge? ca- 
talanes. Sa force dépend de son mouvement y 
et le mouvement du changement 4e niveau ; 
il faut dono se procurer des chùtes en établis- 
3ant des canaux qui sont plus ou moìns longs 
suivant que la rivière d'où ils partent est plus 
ou moins rapide , suivant que Fendroit où Fon 
se place est plus où moins avantagcux. 

Le mouvement n'ést ni continu ni uniforme 
dans les forges eatalanes. La dépense de Feau 
est donc nulle par intervalles, et ensuite elle 
varie d'un moment a l'autre; il n'est donc 
pas aussi nécessaire d'avoir un grand cours 
d'eau que Fon trouré rarement et qu'il n'est 
ni permis ni possible de détourner tout entier, 
qu'un téservoir qui la conserve; ainsi Fidée 
d'un bassìn ou réservoir acconipague naturel- 
lement celle d'une fotge catalane. 

Mais si Foil était assez favorablement place 
pour qu'un canal fournit toute l'eau dont on 
aurait besòin dans les momens où Fon ei^ con* 
somme le plus, et qui aurait un trop plein ou 
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décharge par où elle s'échapperait fotalement 
ou paitiellement, suivant que Temploi serait 
nul ou partiel, un réservoir serait-il inutile? 

Si les oj-ifices ou ouverture» par où l'eau se 
précipiterait pour faire force, étaient faits de 
jnanière qu'il en passàt plus ou mqios suivant 
que cela conviendrait , un xéservoir .«ecait^il 
inutile imème dans ce oas ?' ^ 

Eaù pointue, eau pointiie, diserit les ourriers. 
DemaÈndez leur pourquoi, ils ne vous répon- 
dront pàs, mais ils ont raison de la vouloir 
5ainsi. . 

Plus :on fait tomber d'eau, et plus Finstru- 
ment qui la Tecoit, est petit ou d'un petit vo- 
lume, la longueur du levier étant la mème, 
plus l'effet. est grand (i); d'abord on concoit 
facilement que la force motrice etant la méme^ 
il n'y a pas de raison pour que le corps sur 
lequel elle > s'exerce , ne recoive pas la mème 
impulsion, que s'iL^était plus grand, et Ton 
tToit. bientót:que cette impulsion est plus forte, 

... 5 . 

(i) Ou ce qui est 1« méme chose, leffet de IVaa 
^ nVst pas seulement en raison de sa quantità et du 
trms, mais encore eìi raison du moiadre espace qu*elle 
occupe en agissant , et par conséquent du peu de vo- 
lume que peut avoir le corps qui la recoiu 
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parce que moins Ics pàles d'une- roue et tout 
son apparali sont considérables , moins il y a 
de pésanteur et de frottement, et sur-tout que 
moins les pàles sont larges , moins elles dé- 
placent d'air: il n'y a d'autre moyen de faire 
passeìr beaucoup d'eau par une petite ouver- 
ture dan3 un tems donne , que ji'avoir une 
colonne supérieure .qui la presse, ainsi les ré*- 
servoirs sont nécessaires. 

Sous ile rapport de la pression il suffit qu'uBi 
réservoir ait deux mètres, Irois décimètres de 
hauteur et une largeur égale, la vitesse est 
Ielle alors qu'elle. s'accorde av«c le tems dont 
les ouvricrs les plus adroits ont besoin pour 
manier et retourner le fer sans le marteau. 

Relativement à la capacité, il faut recon- 
naitre la quanti té d'eau qui vieni du courant 
principal. S'il en arrivait autant qu'il s'en dé- 
bite dans les ihomens où il s'en consommé le 
plus, une longueur de vingt mètres serait suf- 
fisante : elle dx)it ètre de cent mètres , lorsque 
la rivière et sur-tout le cariala n'en fouruissent 
•que la moitié, ccst-à-dire huit mètres cubes 
^-par minute et de deux cent mètres,, lorsqu'ils 
n'en fournlssent que le quart ou qUatre mètres 
cubes.: ainsi Teau ne baisse que de quatre à 
cinq décimètres durant les intervalles. de la 
'plus forte consommation ,^ l'on a toujours ua« 
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bonne pre^sion, et p« con&équent la vitesse 
requise. - 

La partii du réscjrvoir où s'exerce la presdon, 
est et doit étre directement au-dessua des arti- 
fices^ celle qui sert uniquement ponx contenir 
l'eau, est sur la terre pu méme dans là terre, 
' et le plus qu'il e^t possìble daas une petite 
gorge où Fon a la faeulté d'en- ramasser beau- 
coup sans faire de la dépense ; mais les lìeux 
exigent souvent que l'on s'établisse eiir partie 
au-dessus des surfaces , avant d'arriver aux: 
arlifices et pour y parvenir. 

On fait les réservoirs en bois ou en pierrc, 
on construit d'abord parallèlement au mur da 
derriève de la forge et à deux mètres de dis- 
tance de lui , un autre mur qui a la méme 
'épaisseur de sept décimètres à sa base et de 
siic à sa partie supérieure. En dedans de la 
forge le mur de derrière a cinq mètres au— 
d^ssus du niveau du sol» et sept endchors 
pour le jeu des roues et récoulement de Teau, 
le mur parallèle s'enfonpe et s'élève autant que 
lui ; on y ménage également les vides néoes- 
saires poùr le passage des axes et l'établisse- 
ment de leurs chantiers. 

Quatìd les réservoirs sont en bois on cotivre 
ces deux murs, de forts plateaux ou semèles 
de seize centimètres d'^paisseur , sur lesquek 
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<m pose transversaJement des cadres ou chassis 
dont le dessous et^ les cótés ont vingt cèntimè- 
tres en quarré. Le dessus a la méme làrgeur,^ 
mais une ^pàisseur de quinze centimètres suffit* 
Cés cadres sont placés à une distance de treize 
décimètres Ics uns des autres; les còtés et Iq 
forid sont gartìis * intérieurement en plateau»' 
de sept centimètrCs, un quart d^épàisseur ; fixé» 
aux chassis par des oloux de deux déciimètres 
de long* ; - . 

Gomme les murs ont sept mètres de hauteur 
et qu'il /aut y ajouter l'épàisseUr des semèlesi 
celle des piècés inférieures des chassis et de$ 
pltìteaùx, il en résultc que le sol du réservoir 
est élevé de sept mètres, quarante trois ceni 
timètres^ et uq^ quart au-dessus de terre (i), 
• Les plateaiix ne se touohent qué sur l'éxtré- 
mite e^térieure de leur épaisseur,' en dedans 
ils laissent entr'eux un vide de dix à douze 
milHìnètres , on remplit ce vide ou óohancrure 
àvèc du calefas. La bonne mousse dessécbéè 
fart le mème service qùe le chanvre , et cqmme 
^lle ne cónte* que la peine de la ramasser et 
Ie*tran«port, on Femploie d^ préféréntie ^ oa 



(f) On verrà qu'il est des cifconsUnoe» ou les rèsela» 
>voir9 Moui k .uue xnoiadre hauleur. . ^ . 

'^^ • ^ /. 3 
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\a, ^fait entrar de force a^ee des eoint et des 

xaaillets , on suit exactement tous 'le$ )OÌDts ^ 

oa les repasse les uns après les autres^ et si 

V^uvrage est fait soigaeusement, on peutrem- 

plir de suite le réservoir sans aucune crainte ; 

mais avant d'y mettre l'eau, il faùt aroir soia 

-, d'examioer si les montans des chassis remplis* 

^ent bien les mortoìses dans lesquelles entrent 

^ }eurs tenoDS. S'il y a quel(}ues vides, il fuit 

^ les faire disparai tre. Si les plateaux ont quel* 

^ea DOBuds pouiris, on les remplit de mousse 

qae Fon y &%e avec des planches et des cloux; . 

|iu moyen de oes précautions Teau sera eoa**- 

((Due, «t<]uaad dans la suite il se fait queU 

^ues voyes d'eaui, il e»t facile de les boucher, 

Cepe&dant lorsqu'on met Teau dana un ré- 
seryoit pour la première fois, il est nécessaire 
d'agir avec précaution, et de ne le remplir 
que peu à peu. Chaque partie des chassis, 
chaque plateau est alors mis à Tépreuve ; sur 
im grand nombre de pièces, il est rare qu'il 
o'y en ait quelques unes de défectueuses. Le poids 
*t la pression de Teau les font bicntòt connaì- 
tre» on les change^ ou bien on les renforcepar 
des doublures. 

On doit tenir constamment plein un réser- 
Toir en bois, autrement les plateaux se réti- 
rent , la mouche sedessèche» etiorsqu'on Tient 
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ensuite à le rempiir, Fead s'échappe de totrtèi 
fdiTtSé Cependant lesréparations^t le nettdyagd 
des oanaux exigent qu'on les vide plus 011 mom$ 
souvei^t, et qu'iis restent à sec pendant uà és^ 
pace de tenis plus ou moins considérable* 
: AvdLxA d^y remettre Teau, il faut les vfeitèt 
d'un bout à Tautre , rebattre la mousse , ^li 
enfoncer de nouvelle et fermef exactemeà^t et 
<^lìdement . toutes les ouvertures qui se seraient 
faites. Si le tems, pendant lequei en aréparé 
et nettpyé les canaujr, a éié humide et {du« 
vieux, le réservoir n'aura besoin que d^ biea 
peu de travail. ■ • 

- En France je n'ai vu aueun réservoÌF eà 
pierre, en Espagne il y en a beaucoup ; f ile 
semblent annoncer plus de coàstance* de la 
part d^s entrepreneurs, et donner phia de cda^- 
«istance aux ét^blissemens, \ 

. Les espagnols sont trè^souvent oMtgéé de 
tìrer la ipierre de fort loin > l'extraotion , -là 
taille, le transport, la construcdon donnent 
lieu à.des dépenses considéf ables , et j'ai vu 
ìbeaucoup de réservoirs cpii seuls avaient cedute 
ivingty ^* trente mille ; francs. Dans ^ua. paj% 
de forges on aime à tròuver ces mdnumetó 
-destìnés k braver les siècles et les injures dn 
tems. . ; 

. 4 Pouf supportar ces xé^ervoirs ea 1 krre , le 
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mur de.derrière de la forge, et eelui qui estk 
- ^levé parallèlement sont liés ensemble par da 
p!? ti ts muYS de traverse / soutenu? pardes ar-» 
ceaux que Fon établit aux extrémités, et ensuit» 
de distance en distance dans les espaces libresj 
de ces arceaux partent des voùtes, 'dont le des- 
fus appiani forme le sol du réservoir, on pra^ 
tique dans ces voùtes les ouvertures nécessaires 
polir Ì0 pa^sage de l'eau^d'auvre , en eièvc 
ensuite de deux mètres et trois décimètres I^ 
mur de tét^, et les dei^x murs latéraiix dont 
la^demière assise au moins est eh pierres de 
taille, en dedans du réservoir et à partir di^ 
iidind, les murs sont en talus, et n'ont. quo 
trois décimètres d'épaisseur à leur superficie. 

I^a bpade $8t Toiiverture pratiquée au foni! 
du réseryóir par laquelle on donne l'eau. Cette 
ouverture est de forme ronde, elle a troi» 
décimètres de diamètre, elle' est évasée de mar 
jRière qu'elle a, moias d^ largeur en dessous 
qi^Vn dcssus., 

y Ija bpnd^ se ferme par une pièce de ' boi» 
d'un métte de longueur, taillée en cone jusqu'au 
miliei; d'un coté, et de l'autre en piramide 
qu^drangulaire, dont le$ angles sont rabattus, 
a la pointe de la pyramide on fixe une tige 
de fer verticale qui s'adapte à une bascule. 
J.e br(iSL dq leyier qui. la^'recoit est trèsrcour^ 
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l'autré.se ptolonge et se dirige ters le ìieu de 
l'usine qui est le plus òommodè pour.donnet 
l'eau , il, pòrte à son extrémité une perchey ea 
bas de laquelle est une chaine, par ce moyea 
on ouvre et ferme la bonde a volente , en 
donnant plus òu moins d'eau suivant le besoin» ^ 

La consommation de.Teau étaht nulle pai 
ihtervalles, et les ouvriers d'ailleurs se répo- 
sant tous les sept jours^ il faut une.décharg© 
au réservoir. alinietité par les eaux d'une ri-* 
vière; potjr cela on fait sur un de sescótés^ 
et dans Tendroit le plus faVorable , un canal 
de quelques mètres de longueur qui a son de* 
versoir.dans* la rivière, il a la méme capacité 
que le canal principale mais il est beàucoup 
plus large et sa profohdeur n'est que de quatro 
décimètrès. Le plus haut niveau de l'eau y est 
tei que les bords du réservoir s'élèvent toujoura 
d'un bon décimètre au-dessus de lui. 

Il faut d'une autre part que Teau d'oeuvre 
s'échappe et s'écoule rapidement» autremenfi 
les roues seraient engorgées et le mouvemenf 
ret'ardé. J'ai reconnu qu'un canal qui ayait 
quinze décimètrès de largeur et une inclinai- 
80n de douze milKmètres, par mètre de lon* 
giieur , débitait facilement toute l'eau d'oeuvre^ 
d'une usine. 
L^eau fuyant rapìdement a beàucoup de force^i 
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le canal qtii la iconduìt doit donc éfre pavé ati 
food et muraiilé de chaque coté; mais cette 
dépense est peu de cho$e,. vu que Fon est tou- 
|ours fort près du courant naturel. 

Le« cages des roues sont formées par Fcs- 
pace intermédiaire qui séparé les deux tnnvs 
latératix qui supportent les réservoìrs, il est 
des forges où il' n'y a que des murailles faibles 
fet très-basses, et où les réservoirs reposent sui^* 
lies pìèces de chafpente droites et enchevèttées^ 
en sorte que Ton ne fait què de sìrhple* 
piliers en maconnerìe pour àsseoit Ics chan* 
tìers de là roùe; Dabs tous lès cas on a be- 
toìh d*une base solide^, et l'eau qui tombe avec 
Vìolence ne doit pàs^'faire d'excavation/ il ne 
fiuTBt pas que ' la 'càgé des roues soit bien pa- 
'Vée^ on doit eiicorè la recouvnr eri plancbeà 
«ttapbées solideifi^tìf -; sans cette précaution Teau 
arrache ks pièrrés , et creiise des puits ' qui 
|)euvent dòùrier 1iteu' à des accideris. 

La force de Teau n'ést pas là ìhéfti© dan* 
toutes les saisons', et le jeù des artifices n'est 
pas toujours égal, quòiqu'ils en recoivent un 
volume paréil.' L'hiver est le tenM où èlle à 
ìe plus de pésanteur , il importe que les ca|iàu3t 
ifet réservoirs rie soient pàs exposés au soleil, 
et par conséqUent de planter des àrbìres tout 
le long de leur*' Ìxiihìì. * 
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, . DES ARTIFICES NÉCESSAIRES POUR LA. FOKTI. 

N.«» I « 
Dis trompei. 

On troure des soufRets daiis la pjus part dea 
fprges espagnoles de laNavarre, du Guipuscoà 
et de la Biscaye: il en e^t aussi, où Fon $• 
sert des Irompes , elles sont presque seules 
en usage dans tea nombreuses forges répanduei 
dans la partie francaise des pyrénées. 

Une trompe est un instrument piassif qui ne 
fait auciin mouvement, il se home purement 
à resister et a contenir l'air et Feau qui ij 
séparent d'après sa constraption. 

Les trompes ne sont done pas expos^es a s^ 
déranger; elles ne donnept lieu a aucun cho^* 
mage, a aucime interruption, ^t pendant nom^ 
bre d'années elles n'e^igent aucune réparatioa 
conséquente. Les soufflets soit de bois, sbit de 
cuir, se dérangent fréquemment , il faut les 
builer, les griaisser et par cooséquent \àò dé^ 
monter presque tous les mois. 

Les trompès que Ton donne pour modèles , 
et que Ton emploie généralement dans les mi<^ 
nes, ont Iiuit metreSy tirois^^ décim^tres do^baiZf* 
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teurj Ics troìnpeé des forg« catalane» h^otì^ 
qué quatre mètres, leur« dimen8Ìon$ iatérieùres 
ne soiìt pas plus griandes que celles des autres^ 
cependaat elles pioduisent -plus d'efi^t, et sur- 
tóut un effet que les hautes trompes ne prò- 
duisent pas et ne peuvent produire. Voìci com- 
ment je suis parvenu à le reconnaìtre. ^ 
i- J'arais ^u de hauts fourneaux auxquels'une 
feaute trompe fournissaìt tout le vent dont ilk 
'ftyaient besain. J'avaìs également vu des forget 
,;cata}aQes où elles étaient « en usage. Je crur 
qu'à tous égardsy je ne pouvais mieux faìre 
que de m'en servir, et j'en fis faire une d'abord^ 
iorsque je consifums en Pan huit la forge de 
la fonderie ^ans la viillée de Baygorry: on ea 
vini à l'épreuve^, et Fon commencà le travail* 
Les forgerons avaient (ìonstamment un boD vent, 
>ls trouvaient méme qu'ils eh '*avaient trop et 
dimmuaient Teau. j'étais souvent au milieu 
d'eux, soft le |our,' soit la nuit. Je suivais les 
détails et Fensemble: des^ opérations, je voyai« 
qm'ils étaìent à toxrt moment derrière le four- 
»eau occupési. à déboucher, ils me disaient que 
lorsqu'un coup de vent leur était nécessaire 
ils ne Tavaient pas. Je concois quelquedoute^ 
je monte sur le canal qui foùmissait Teau; je 
vois qu'elle lìe se débite pas également, qu'elle 
ne se precipite pas'^ d'ùA& manière conslanite^ 
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}:8M]u'à;laJf]n du iondage^ Teau est par fois ^n* 
tièrément repoussée et jeltóe horji du canal* 
i La trompe n'eat- pàs suffisamment chargée # 
me. dis-ìe enee moment, le vent retrograde» 
remonte par les tuyaux de descente, arréte 
Teau et la refoule. 

Je fais raccourcir le« trompes, j'établis aur 
dfessus d'elles un réservoir de deux mktte^^ et 
txms < decimètres de hauteur .et d'une * largeur 
égaJe , on ];ecominence . le travail, la fonte «e 
£ait' mì^uK, ea moins de tems, et Ton a le vent 
dont on a b^soin, suivant le& circoiistances. . 
, Le réservoir plapé au-dessus des -^ trom{>e« 
produit un doubU effet; d'après ce que j'ai 
dìt ptus^ haut de ceux que Ponétablit au-dessus 
des rottes,.ou concoit bien vite quel estle. pre« 
mier., l'eau supérieure press/? l'eau inférieure / 
et il en ' passe par conséquent davantage dana 
tua tems donne par une ouverture d'un dia- 
mètre détermìné.; en second lieu la vitesse ;qu£ 
lui est communiquée augmente la force, de sa 
masse qui est elle-mèjue plus cpnsidérable, enfia 
l'eau. du. réservoir, oppasant une résistance . in« 
sursnontable au vent, il, ne peut plus rétro- 
grader et- se trouve ohligé de faire force lor» 
qii'il est ^nécessaire. . . . ; 

On «ait qae ks trompe« ssftt fwmées d'un 
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t»yau pérpendfeidiitre et dHmedi^e. Ijetaj^wì^ 
etf^ creusé circulaìrement et également jusqu'auij: 
detix tiers do sa hauteut. Là il y a un retrait 
pu étranglement, en sorte que le jsurplus offre . 
pxk entonnoir ou conq tronqué renversé^ ìmmé^ 
diatement aurdesscius de Vétranglement il 7 a 
quatre trompilles ou ouvertures qui a3pirent 
Tair. . 

1^ oavcr dans laquelle le tuyau de descenfe 
«ntre de deux décimètres, a plusìeurs ouverture^ 
daiijs le has pour que l'eau puit^se s^échapperf 
mais à une certame dìstance il y a un oon- 
trebord, afin quVUe soìt toujours . plelne Jus« 
qu'au tien de sa liauteur, qui est d'un mètre 
et demi ou de deiox .mètres. 
. Les cuves sont ordinairement en pierres da 
taille et en maconnerié. Leur pian .horisontal 
est un^ trapèse, le vent doìt s'échapper par 
le petit coté. Le tuyau de descente est place 
sur le derrìère $M tiers de la longueur. Cette 
loQgueur est de deux mètres. La largeur da 
grand coté est égale, celle du petit coté n'est 
que de sept décimètres. 

• Les cuves en maconnerié, ont seulement und 
ouverture par le bas , et le contrebord est fait 
avec des pierres plates, ou avec des planches 
fortes, mises en travers du canai de décharge» 

Le conduit de l'air ou porte -vent est court 
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#t '3ro!t'(f); «a ìóngaevtt tffttcfede'pai Hlm mh^ 
tre, troìs décitDètrés, il forme une èspèce de 
canon doiit lè^ deux ouverturfed sónt inégales , 
le diametri de la grande qui pénètre dan* 
là cu^é e$t de virigt-un cetitimèlres j cdui de 
la petite èst tantót de cinq, taritót de six et 
tànt(Ìt 'de sept centimètres et datai (a). 

La base du cone ren verse óu de Fentonnoir 
de la troihpé qui ehtré danis le résérvoir et 
qui recoit Teàu,- en forme là bonde : le bondoà 
petit ètte fajt de déux manièrea , cu commè 
gelili qui donne Teàu sur les roues , ou bied 
il est perforé et sert lùi-mème de trompille J 
alórs'il s'élève cohstàmment àu-dessUs du ré* 
servoir, dans ces deux cas !a dìspositJort est 
la méme. Cest tòtijours une bascule que J'oil 
fkit mouvoir par le mòyen d*une perchè 
perpendiéulaire , placée sous là main éé 
Fouvrier. 

Les tròmpe§ coUtent moins à construfre qùe 
Ifefe soufflé ts. L'enfrelìen de ces derniers est dis?- 
{iendieux, et le» réparations fréquehles qu'i}* 

^* r r* " t. I ti ■■■p i t t a i «.^.^ l i ' f -n ■, „ ■ , ■■■, , ■■■. m<rm* n «w^i... . ■■. n . wi ■■.■■ 

(0 Voyez le» obscrvations à la tuile du N.^ 3, ci- 
après. . . , ,. , 

(«) Voyer te N»*^ 5 ci-après, où il «si parie ite r«r- 
tìiÌGe «TwlegfieL il i^t m rappprU 
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étigent^ ^nt p^rd^b beaucoup de trais, ftti liètt 
qn^e les tarompea marchent sans interruptìantf 
J^lìes sont donc ricstrument le plus simple ^ 
et Ton^ dpit par conséquent s'en servir de pré* 
foranee, qua^d les circonstances en permetteat 
l'établissement. ; . 

Cepepdant otì a quejque peine à Ics employer 
dans plusieurs endroìts, et Fon objecte à leur 
égwd qu'elles donnent un Vent humide. 
^ Mais, i.** Rien ne prouve qùe le vent des 
trompes soìt mouillé , et sur-tcmt qu'il soit plw 
mouillé que celui de Tatmosplière en tems de 
pluie* 

a.^ Oh admet que le vent des trompes em- 
porte avec lui.que^ues particules aqueuses ^ 
majs elles soni un infiniment petit en compa< 
raison de Teau que tous les ouvriers emploìent 
dans toutes les usines poirr eoncentrer la cba- 
leyr, pour rabattre la fiamme, pour empécher 
le ^.combustible de brùler inutilement à la sur- 
faee, ce qui d'ailleurs les met à méme de 
faire leur travail commodément^jusqu^à un 
certain point. Toutes les demi heures au moins 
ils arrosent Ifes foyers largement et abondamv 
ment» et il n'est pas réconnu que ces arro- 
sages soient préjtidiciables. 

3.^ Il est démontré . et . recotìnu en chLmie 
que Foxigène se combine avec le charbo^i ^ 
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lor^que ^e dernier a seuiement une cbaleu^ 
louge, et que le fer pbur ètre oxidé insta)i<^ 
tanément » par le moyen de Teau, a besoìn d'uii« 
chaleiir bianche. . : • 

4.^ Le cfaarbon a plutòt une chaleur rouge 
que le fer n'a une chaleur blancbe. 

5.^ Le vent qui sort des trompes passe d'a^ 
bord a travers le charbon. 

6i^ Le charbon qui est directement et le pre* 
mier exposé Jtu vent, recoit et ab'sorbe 'évi*' 
demment l'oxigène de peu d'eau qui passe 
av^ea lui. * 

7.** Le vent n^git et n'opère chimiquement 
que parce qu'il eontient de l'oxigène que le 
charbon enlève au oalòrique qui devient libre. 

&.® La réduotion de la plus pàrt des mine- 
rais et sur-tout des mines de fer, n'a lieu au 
moins en partie que par une doublé oxigéna- 
lion du oharbon , opérée 4'un coté par le couv 
rant d'air artificiel, de Faufre, par le minerai 
qiiJ lui cède son oxigène , et par' la vitrifica* 
ti09 des matièrés hétérogènes. 

g.^ Cette vitrification se fait d'autant mieux 
4jue la chaleur est plus grande. 

IO.** Cette chaleur est d'autant plus grande 
qu'il y a plus d'oxigène enlevé au oalòrique, 
c'est-fi-dire qu'il y, a plus d'air et d'eau dé- 
co|tiposés, d'oH il ^uit que le vent humide 



Digitized 



by Google 



♦6 
4^» tr^mpff^, :9ii le «upposaat ttì^ ne p^nt 
Httire ìnoa plus .que ies ai?rosages, qu'il est nu 
ooatraìre saJutaire , et que l'épìthète de vei^t 
mort que Tpn donne a Tair des souijSete n'est 
jias. 4an8 fondemeot. 

Gependaat le& ouvrìers qui soat aecoutuméa 
à travailler avèc des soufiieU ne réussissént 
pas et ne réussiront pas d'abord également 
bieo aiTjec ies trampes. 

• iTouies les trompes de la manière qu^eJles 
ont étéfaites jmsqu'à présent ne donnent qu'on 
Seul veni droit. et continu. Un vent droit ne^ 
j^uL^ue se diriger vers un pointfixe en par* 
eóupant une Itgoe droite. JLes soufiletts donnent 
Taii* al ternati vement, et oomme il sontplacés 
Tun à coté: de Tautre, Tair que chacun expire 
a 'Une. «direction particutière, d'où il résulte un 
rent croiiié, ou. si Voa veut^ un vent plus 
lar^ qui oecupe, un segment de cercle, en 
sorte que ila fusion sV)père; sur un plus ;gra]id 
espace. , * . . . 

Il est évident que Touvrier ne doit pàs pro- 
cèder de la mètne manière, suivant qà'i! tra- 
valile avec des trompes; ou avec des soufflets, 
J>aQ3 le premiar cas il doii scrrer le minerai 
et Tamener yers un méuie point; dans le se* 
cond, il doit lui fairt oocuper plus d'espace, 
le préseater. aux deux foyers, et un forgeron 
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agirà 'et fondra" mal, qirandil ifi'aura qu'uao 
manière de faire, et qu'ìl sera domine parla 
solitine ('i)i -e;- . _, 

h Au reste il est facile de fàiiie agir les troim 
pes à la manière des soufflets, et voici ika 
Kjrécaaisme simple<, au ìnoyen duquel on a 
d'elles un yent croisé et altematif^ • 
i J'adapte à la trompe deux porte^vents pla^* 
eés a une distanca convenaUe l'un :de Tautre, 
du milieu de cette distance s-élève un montant 
qui: Bpcoit un lervder du premier genre; a cha« 
qi^ esì^trémité du Wier j'attache une tringle 
de; fer qui descend perpendiculaireBiant sur 
Fembouchure de chaque porte- veni. Ces ba* 
guettés onti des plaques de fec qui servent dtf 
ciapet Oli soupape, \m hras du Icvier «e pro*- 
longé d'un éàté ju^q^'à noe petite . mani velie 
que fait mouvoir une toue. Le levier en bais* 
sant d'un coté et esa montante de Tautre ouvre 
et ferme alternativement > les pojte-vents 'qui 
de cette manière foumissent l'air tour-à.-tour« 



(i) On volt' qu^il s*agit Ì€Ì du fondage en general 
avec les t'rompes oa aved ies souffléu^ quelqttes flòkat 
ie^mineirais etles^ fourneaiix. 
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OBSERÌ^ATIONS. - 

Od peut Yoir d'après ce que je vieos 4e dira 
qw fusqu'^i, la théorie des trompes n'4tait paa 
Térìtablement bien ^ounue*^ - . 
..fin hìir donoant iiuit mètres, tcois déei^ 
mètres de hàuteur; oane pouvait se proposer 
que deux objets. Le premieF, d'aùgmeater la 
force de ; 3a colonne di'eau, ie ^secòod de favo-^ 
rker le dégagement ou^Iaséparation de i'aór* 
' . II est ' certain qu'une c^ìomté d^eavt de luiit 
ttètres, quatve decimetri» de Jbauteur, a |^8 
de foroe à diaJEtiètre égal que toutes' oeUes 
d'une momdpe longueur; mais dass txmte$ ces 
tcompeii qui seut aHmentées par un »ìmple oa- 
Bal'donti'eaia ^ débite à tnesure qu'elle avwe, 
la cfuantké' qui / pause est tonjòurs la méme ^ 
au iteu' ^ùe dansi let trompes^ a réservoir. il 
pa^# p^& où moins d'e<sm à cause de Ja pn^st 
ÈÌan qai y -a 4ieBv en sorte' que la ytt-esse et 
la ma&se augnientant, la colonne qaoìque nioias 
longiie, a réellement une force supérieurc. 

Quant au degagement de Fair où à sa sépaL 
iration d'avec reaq^ il n'^st prouvé en aucune 
maÉuiè^e qu'il Iw faille ^ne <^hùte , de . huijt 
mètres , trois décimètres pour qu'elle ab^ls^i** 
donne celui qu'elle contient: 09 voit au con-r 
traire que Fair attira par les trom|>ille$ tojpg^ 
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bant avcc Teau d*ùtìe hàuteur de six mètres, 
a plus d^espace et de tems pour se mèler avec 
elle, et par conséquent il a plus de peiné à 
si'en séparer .dans la cu ve qùe lori qu^il £ait 
avec elle un trajet plus court. 

Il pairalt certain que Ton avait fixé rélévation 
des trsmpilles ou tuyaux aspiratoires à six taè- 
tres au-dessus des cuves, après avoir éprouvé 
qu'il y avait des refoulemens , lorsqu'ils étaieat 
plus bas, qu'alors au lieu d'étre aspiratoires, 
ils devenaient expiratoires et faisaient une fonc" 
tìon inverse, en jettant l'air et Feau en méme 
texus. 

Au moyen d'un réservoir ees ieconvéniens 
ne sQnt pas à craindre , quoique raspiratioà 
n'ait lieu qu'à. deux mètres sept déeimètres an- 
dessus de la cuve, elle se fait bien a cette 
hauteur et méme beau^coup plus bas. J'ai ouvert 
moi-méme des trous de tarière, à un demi 
jmètre seulenient de distane^ de la cuve , et 
l'air qui entrait éteignait une lampe aussitót 
<jue je l'y présentais, 

: On voit donc que dans les trompes à réser- 
voir on peut multiplier les ouverture» aspira-» 
toires, ^ugmenter > par conséquent de beaucoup 
kl quantité-de Fair qui,^n'ayant pas k tems 
de se méler avec Teau, s'o^a pepare prompte- 
meat. , , . 

4 
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Pour la fonie dea m}nérai(S de euirre et da 
|)Ìomb, Oli il ne faut qu'mi vent réglé etuan 
forme j les hautes trompes ordioaires suffisaient 
et pouvaient muffire: dans les forges catalai^s 
on a besoin d'abard d^uu vent faible, ensuito 
d'un vent moyen et à la fin d'un vent tfès* 
fort: cVst ce qui a fait sentir à d'autres alasi 
qu'à moì la nécessité des trompes a réservoir» 
cUes convif ndraient infiniment pour la coupel- 
lation du plomb et le raffinage du .cuivre, elleg 
ieraient cesser les engorgemens auxquels les 
£Durneaux à manche sont sujets; à tou3^égarda 
elles valent mieux que les aufres. La chato 
^u^elles exigent est' moindre d'un quart, les 
prises d'eau peuvent étre plus près , et les c^ 

X^a.wi oht b^aucóup moins de Ipugueur^ 

« 

Zé foyer cu Joumeau. 

Le foyer est le centre de tout : c'est de^ H|. 
ijue Stortent l^s produits d'une forge, c'est 14 
que se fait le trav^il prìneipa} , que. le combus- 
tible disparaìt, que la mine te perd ou se con- 
vertit en metal, que §^ déployent Part et rin- 
dustrie des ouvriers, 

|1 faut en assiguer la place | ea détermioev 
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b niveau et U» dimen^ns et.entoer dans le» 
détails de sa coùstmction. 

Le fourneau s'établit entra les trompe» et le 
marteau dire<$tement , en ^orte que le milieu 
du manteau 9 le cantre du foyer et le porte- 
vent se trouvent sur la méme ligne : lors 
qa'il y a dbux porte-veats , cette ligne pad^o 
au milieu d'eux, 

. Le niveau du foyer se prend par rapport k 
l'enclume et par rapport aux trompes: parrap^ 
pòrt à Tendume , la surface du foyer doit s'ó- 
lever de seizecentimètres au-dessus de lasiénne^ 
^fin que le servìce se fasse facilement , et pout 
que ce qui sort du foyer, se rende plus comnia* 
dément à l'enclume; il suffit de conuiaitre ea 
ce moment le niveau du fourneau relati vement 
à ce point, il sera de termine par rapportante' 
trompes dans le N.^ siùvint. 

Il y a, comme nous avons vu, quatre mè- 
tres de distance entre les trompes et le mar** 
teau. Cet espace eslf. .divise de manière qu'il y 
ait six décimètres et demi entre les trompes et 
le TOur du foyer. Ce mur a quatre décimètres 
d'épaisseur , ensuite vient' le foyer qui le joint, 
^t dorit il forme une paroi. Le reste est la dis- 
tance de l'enclume au fourneau, 

Les dimensions des foyers ne sont pas cons-^ 
tantes, et par conséquent leur grandeur nest 
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pa$ la Bìéme. L'on doit cn distìnguer trois e»- 
pèces, le fourneau catalan, ou a la catalano 
proprement dit, le foxirneau navarrais et lo 
biscayen. 

^ Jje foumeau catalan, qui est en usage dan» 
les pyrénées orientales et celles du centre, a 
cinqyatìts-quatre centimètres de largetir et de 
longueur mòyennes, sur quarante-trois centi-r 
inètres un quart de profondeur en plein 
auvre (i). ' 

Le fourneau navarrais, que Ton emploie dans 
la Navarre francaise, aujourd'hui le départe- 
ment des Basses-Pyrénées, dans la Navarre espa- 
gnole et le Guipuscoa , a quatre-vingt centìmè*' 
tres de long, et soixante-troìs centimètres de 
largeur, sa profondeur est de soixante-neuf 
centimètres. 

Le fourneau biscayen, ou de Biscaye que 
Ton a adopté dans plusieurs forges de la Na-f 
varre , a cent-neuf centimètres de longueur , 
quatre-vingt-trois de large et soixante-et-douze 
de profondeur. 

Ces fourneaux sont formés de quatre plan$ 



(i) Datis les( forges corset, les fourneaux ont ces di- 
mensions. Voyez la description 4*u«e dp ^e$ forg«^ 
i^eusdèiUé^ partile 4 ari. 7« 
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t>u c6tés qui cut ^liacun leur ìiom pjirticulief*/ 
Le coté de« trompes ou du yeut s'appèle la 
Varme ; le coté oppose , le contrevent; celuì \ 
de derrière , la rustine ; et celui de devant lì 
laitérol, vu que c'est par -là que s^écoule !• 
laitier. 

Dans ridiome basquc, qtie Fon parie danf 
line ^ande partfe des Basses-Pyrénées, dans la 
Navarre, le Guipu3coa et la Biscaye, la .varmt 
$e nomine aiaa en aidea; le contrevent , /»- 
gudea en aidea ; U rustine i guiì^elia; le laitérol^ 
^ilura^* ea aldea^ 

La longueur d'un fournfrau se prend du lai* 
téroi a. la rustine, et la largeur» de la varjxM 
au contreyent . 

Dans le fourneau cataìan , la, rustine et \% 
contrevent inclinent en dehors, la. premièn 
de huit centimètres , le, second de quatorze t 
^fes aufres cótés .spnt droits, Dans le fourneau 
navarrais et biscayen, quelquefois la varm# 
,6e;ule est perpendìculaire ^ mais le plus souvenf 
le contreyent et le laitérpl sont seuls évasés ^ 
Bavpir; dans le navarrais , le. laitérol , de trente- 
deux centimètres^ le contrevent, de dix-neuf; 
dans le biscayen, le- laitérol, de trente-IiuijB 
centimètres et le contrevent de trois; 

Le fourneau catala'n fornii un quàrré. Le 
lozscayen a la rù^tin^ %X, 1# epatr^vent uu pef 
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érroridis : dàhs 1é foutnéau tiàvarraS , le feon- 
trevent forme lin segment' dei cercle , avec une 
Jiarfie du laitérolet de la rustine. 

Là cònsti'uction de ces fouriieaux se fait'avec 
les mèmes matériaux et à-peu-près de la méme 
manière, il suffira par conséquent de 'parleìp 
fen détaìl de celle du fourneau navarrais. 
'^' On détermìne d'abord la hàuteur de la sur- 
face dii fourneau , au mòyen d'un piguet qiri 
s*élève comme il a été dit, de seize centimè*^ 
tres au-dessus du niveàu de l'ericlume. 

On fait »ensuite une cxcavation pour fonder 
Ife mùr qui «épare les trònapes du foyer, on 
Ti^éte "^^isqu'à soixante-neuf centimètres au- 
flessous du nìveau du.piquet; depuis ce poìnt 
qui forme le fond du foyer, la partie du coté 
Sii mur qui regarde Fenclume et qui forme 
la varme, se fait àree des pièces de fonte ou 
' 'Óe fer et se monte pleine de quarante centi- 
mètres: à cette hauteur et sur la ligne qui va 
tfe l'encluìne au' milieu des porte-vents , on 
làisse un oùvreau de ciiiq décimètres de haut 
sur autant de largedr, èn ne bàtìssant qu*à 
knimur ou demie épaisseur du coté du foyer 
*dans tonte sa lorigueur, jusqu'à deux décimè- 
tres au-dessUs de sa hàuteur. Ce mur qui; 
"passe ce point , ne sert qu'à guider la fiamme, 
h'à que trois mèfres d'élévatiofì' et n'avance 
pas plus dans la forge que le fourneau. 
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Quand ce ittur ert fait , Touvrìef ^tablit la 
fole du fourneau qui est uw pièce de fer de six 
à huit centimètres d'épaisseur, le foyer a soi* 
Xante^^quatre ceatimètres de longueur au fond» 
et cinquanfe trois de largeur (i) ,11 construit 
la ruotine avec des plaques de fonte posées 
de cbamp ^^ui joignent bien ensemble, tout 
Te^pace de derrière jusqu'au mur de la forge 
est rempli avec du sable et de la terre. 

he contrevent est forme avec des bandes de 
fer plates qui s'enfoncent à coté de la sole et 
mcnient de manière quVu milieu il incline ea 
dehors de dix'^neuf ceatimètres , tout l'intervalld 
qui reste entre ce coté du foyer et TencIumQ 
est bien rempli, et Tenclume elle-méme est 
enterréa jusqu'à sa surface. 

Le laitérol est degagé et reste élevé au-dessuai 
du sol de la for^e des deiu tiers de sa bautèur 



(i) On né trouve pa$ facilenSent noe pièce de fo 
de six à huit centioìètres d'épaisseur^ de soixante-quatr^- 
cenllmètrea de long et de ciq^uapte-clnq de. large » maif 
on la. fabrique et Fon se sért d'abord de pierres de grès 
réfractaire. Il y a beaucoup de forges où lon nVmpIoia 
Jamaìs autre chose. Mais cès soles de pierre ne soni pàj 
de longue darée, et Too perd befiti^oup de Hau k im 
changer* 
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5^ 
ou de "queràntc-émq ceìitimètrc» (i) , il est 
coiliposé de trois pieces. 

La première est uoe plaque de fonte de c'n- 
quante-quatre cen|:iinètres de large, de soixante* 
quatre ^e long et de cinq d'épaisséur (2)! Elle 
est posée de champ au niveau du.sol du four- 
neau sur des pierres de gres qui ^'enfoncent 
J>lus bas de treize centiiuètres. En bas et à 6uit 
centimètres du cont^eve^t elle a une entaille 
triangulaire d« seize centimètres de haut, et 
de onze à sa bage; à, treute-deux centimètres 
de hauteur perpendiculaire au-dessus du fond^ 
et à trente-igept de distance borizontale de In 
varme, elle a le trou du laìtier de quatre cea- 
timètres de diaitiètre (3), 



(1) Il est beaucoup d^usines où le sol est creusé de- 
' Vaot le foyejr et renclume ; maid pour la «afubritè et la 

commodité, il vaut beaucoup mieux qu*il soit horizon- 
tal , que le foyer et t'enclume s^élèveot au-dessus de lui 
et qu'ils soient ^rnis avec des terrea de rapport ^on* 
tenues par utie petite ititigonnerie. 

(2) Au lieu de cette plaque on peut emploier et Poti 
eiDpIoie louvent des baodes de fer que Fon met les 
unes sur tes autred , et auxquelles oa fait rentaille de 
dessous et le trou da laitérof. 

(3) Dans le fourneau biscay en qui n'a que trois ' ceti- 
timé'tres de plus en profondeur; le trou du laitérol est 
également à trente-deux centimètres au-dessus du foad» 
il est a seize centimètres dans le' fourneau catalan. 
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Cetté pièce est ^x^è .contte là vanne et lè 
cotìtrevent par des barres de fer enfoncées dan^ 
la terre , et par un petit massif de maconneri^ 
à ctacune de se» extrémités. * 

La seconde est une plaque de fonte de cinq 
centimètres d'épàisseur, de trente-deux de large 
et de soixailttfe-quatre de long^ mise a plìat sur 
la première qui la porte du coté du Tòyer', 
:en dehors elle rejpose sur une foifté bai*re de 
fer placée sur les deux petits piliers qui éxent 
les'deux extrélnités^ de célie de dessous, d'au- 
tres bairres'de fer erifoncées'daiis la • terre le 
long de cés piliers, rempèchént • de reculer. * 

La.troisiètne est une plàtine de fer de dìx-hiiit 
centimètres de large, poiée de champ sur la 
seconde pièce, elle est mobile et s'enlève à 
volonté^ elle a tine qu^ue qui: deseend. sur !• ^ 
sol de la forge et sert à la lìAcr (i). * 

La làrgeur de la ptemiière et de la troisftm(5 
pièce réijinie h répaisseur de celle ^ du milieu 



(s> Dauft le fournean «atalan le laiiécol est ferxo^ 
doline seule pièce ou de plusieurs bandai deìfee fixes etil 
n'y a poinl de pièce mobile ; il ea est de niéme daoa 
plosieurs fourneaux navairais et biscayent ; alors le lai- 
lérol, est moins haut que lee autrts «etAi. afc »> €**♦ 
aoixante'^uii atntioiètiw. 
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/qui fait partid de la .paror, forikent iin total 
jde 80Ìxante~dix-$ept centimèlres, mais camme 
^lle» inclìneut ensemble de Irente-deux centi- 
mètres , leur hauteur réelie se réduit à soixaa* 
^t^^oeuf. 

Ed dehors du laitérol il y a ce qu'on ap» 
pèle la 9ave. Ce^t uà quarjré loi]^ j^put le scs^ 
ej&( de treize qentipiètres plus bas que oelui du 
^eu^et ^ il a yingt-neuf centiipèbes de farge » 
>trente-sept de loQg et autant de profoadeur (t). 
.; Les pierre$ qui $uppor.te;it la première piòco 
^u laitérql, pt vn^ partie .de cette pièc?;,,for^ 
xhent une de «es parois, lea trois autres soot^ 
l^ntihfesfu^V^t, Sn pierre ainsi que le fond. 



' (i) Le fourneau cafalan n*a poiift de rave. Cominè 
sa .haateur Q*èst que de quara«ie*iroi» cenùmèires • il 
c^ «ntièreme^t bots'de terre, et le laitier cou}e aur 
le sol de la forge, mais les faurne9ux navarrais et 
l>iscajens ont fbesoìn d*étre enfoncés dans la terre de 
vingt-trois à vìngl quatre centimètres , pour que fes oa- 
vriers paissent traVailler comaiodément et employer 
lear force,, ain^i le niveau da sol doit corraspoadre mi 
tiers de leitf haifttèor* 
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r 

La tuyire. 

' Uìnstrument que Fon appaile tuyire (i), c«f 
tin v^ritable tuyaxi, qui differè principalement 
des tuyaux ordinaires en ce qu'une de ses ouvcr-» 
tóires est trè$-grande relatìvement à Fautre. 

Elle est de cuiv^e rouge bien pur et blen 
raffihé. , 

' Dans plusìeurs forges on la fait coinme un 
comet, dont les bords viennent Ihin sur Fautre 
en se doublatit, en sorte qu'on peut la resser- 
rer A volente; dans le plus grand nombre elle 
est soudée , et parfaitement unie , ce qui vaut 
beaucoup mieux pour qu'elle conserve ses di- 
mensions. . 

La tuyère établit la communicatìon entre les 
trompes cu les soufflets et le foyer; c'ést par 
elle què le vent fourni par les uns agit dant 



(ì) Je donne le* nom d'instrument à la tuyère ^onsi- 
dérée seule et en elle méme. Lorsqu*eIle est en piaci) 
tff coordonnée avec les aufres parties d'une forge, elld 
•at au nombre des arliSces , cu des pbje^ préparés et 
disposés pour produire eux tnéines tei ou tei efiet. 

Les outìls d*unè forge sont les ìustrumens qui n*agis« 
seni que par la main et la force imtnédiate des ouvriers* 
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I^autre* A ttt effet «He weoit lei tànom oUr 
porte -ventSr 

Sa forme est diflFérentc suivant qu'il j a 
tles soufflets ou d^s trompes à deux véuts, cu 
•implement des trompes à un. veot. 

Lorsqu'il y a. des soufflets ou d€;s trompes àt 
deux vepts, elle repcésente la moitié d'un cerne 
tronq^ué à bs^se élliptique , appliquée sur un.© 
fiirfifice trapézpi'dale. Avec ' upe trompe o» de^ 
soufflets à un yent, c'est la moitié d'uà cond 
j;ronqué à base clrculaire appliquée ' de m^oie 
j|ur un plaa trapé^o'idal , qui, dans les deux cas 
forme celai de la section^ faite sur la longueuc 
du cone. . 

Ciette longueur. qui fait celle de I^ tuyère, 
est de soi?;ante-cmq centimètres, 

Dans le premier cas, la grande otiverturt 
forme une demie ellipse, et la petite, \ane ellipse, 
jeu arropdissant un peu l'extrémité du pian tra* 
pézoi'dal. Dans le second cas, la grande ouver^ 
ture est un demi cercle , et la petite, devient 
entièrement circulaire , au meyen de l'arron- 
dissement complet du pian trapézoidal à soa 
•xtrémité. , 

La grande ouverture semi-élliptique , qm 
recoit. deut canòtìs ne varie pas, elle a cin* 
quante-six centimèfres sur le grand axe , 6* 
vingt-quatre sur le petit. 



Digitized 



by Google ^ 



' Il en est de mèmè de la grande ouverturt- 
demìie circulaire qui recoit un seul porte- vent; 
èlle a trente-deux centimètres sur le diàmètre, 
et seize sur le rayon. 

Lesi dimenslons de la petite ouverture Tarient 
5Ùlvant les fourneaux* 

Dans . le fourneau catalan elle a quarante-'. 
deux millimètres de Djamètre lorsqu'elle est 
ronde, et cinquante-six de large sur vingt-huit 
de haut, quand elle est ovale. 

Dans le fourneau navarrais, son diamètre 
est de cinquante millimètres , lorsqu'elle est 
ronde ; sa largeur est de soixante - six , et sa 
hauteur de trente-quatre , quand elle est ovale. 
Dans le fourneau biscayen, elle a soixante* 
«ix millimètres de diamètre , lorsqu'elle est 
ronde , et quand elle est ovale , quatre-vingt 
de large , sur cinquante-deùx de haut. 

La tuyèfe se place dans l'ouvreau du mur 
qui séparé les trcfmpes ou les soufflets du foyer. 
Son coté plat repose sur le sol de cet ouvreau^ 
elle bccupe le milieu de la largeur du oreuset, 
prise sur le fond. 

Elle entre de trente-deux centimètres et demi 

dans les foiirneaux navarrais et biscayen. Sa 

jaillie n'est que de swe ceptimètres dans I© 

fourneau catalan. 

Pcui« le bispa^eu^ son extréiuité ìnférìeiirey 



Digitized 



by Google 



e$t éleyé^. de trente-fauit ^eotimètres au-des&us 
du ioad du creuset , de. trente*deux et demi 
daiia le navarrais, et de Vingt-quatrc dans le 
catalan. 

: JLes canons des troqipes ou des souffl^ts avan* 
eent, de cinquànte-trois ceatmiètres dans la tu^ 
yère sur sa longueur de soixante-cinq , et*dé« 
passent de vingtun centimètres la varme des 
feumeaux navarrais et biscayen ; les canons 
«ntreat de qucLraate-neuf centimètres dans la? 
t^yère du fourneau catalan, et ne dépasseat 
pas^ la varme ou le mur. 

' he, sol du fourneau catalan est de Tipgt* 
a^pt centi^iètres et un quart , au-dessous du. 
niveau de i'enclume , celui du fourneau narar- 
rais de cinquante trois , et celui du biscayen de 
cìnquantesìx. 

Dans le fourneau catalan, Textrémité de la 
lévre inférieure de la tuyère est dono de trois 
centimètres un quart (i) ^ àu'-dessous du niveaa 
de Tenclume » de vingt et denai (2) , dans le 
fourneau navarrai* , et de dix-huit (3) dans 
le biscayen. 

. %ll III» I. .!■ ■ I I I I I»., i n i. ■ ■ ■■ < >l ■ ■ I II I H ■■ I* Il . ! ■ 

(i) 24 + 3 114 ^ ^7 114- a? il4 + i6 =; 43 n4, pro- 
fendeur du creuset. 

(2) 10 i\2 i Zi III :S 53. 53 t 16 =5 69, profoodeur 
du creuset. 
. (3) 18 t 38 =:: 56. b6i i6:::^'j2^ ppfoadeur ducreoael. 
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•Latuyère qui entre dans l6' JFoUrneau cata«' 
lan de «eizé centimètres , a neuf centitnètre^ 
et demi d'iaclinaisoti sur cette longue^ir, aiosi 
à la varme elle est de trente-trois et demi 
cemtiniètres au-dessus da foad du creuset ; et ' 
de six centimètres et un quart aii-dessus dtt 
Diveau de renclùnìe (0- 

Les porte-vents inclinent camme la tuyère, 
ont centtrente cientimètres de longueur, et 
iirrivent jusqu'à la varme (2), donc aux trom* 
pes ile sont de quatre-vingt-deux centimètres 
un quart, au-dessus du nlveaù de Tenclume, 
h qiJ^oi il faùfe ajouter trentte-deux centimètres 
pour la prise de lair (3) , et le diamètre des^ 



(i) 33 i[i + 16 — & ii4 =: 43 ii4 

(2) Les porte- vents oat de longueur • • • • • i3o 
La distante horizonlale des trompes à la vanne 

n^est que de io5, savoir 65 des trotnpes au mur et 
40 pour l'épaisseur du mur, ci • • • • '• • • • io5 

Ainsi il y a une différence de 2S 

Calte différence est celle que donne la proieciion 
horizontale d*une Hgne de i3o centimètres inclinant da 
ig par 3% et i|2, il est des usìnes où riuclinaison de la 
tuyère est plus forte; mais celle que i'indique est tré»* 
sufBsànte , coùime on le verrà ci-après. 

(3) On ne prrnd le vent qu*à II cenlioiètrei au-^afw 
ftouft du couvercle de& trompès* 

\ 
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tuy&ux , dona les «uves doirént s'életi*er in^ 
térieurement au«dessus de reaclume de éent^ 
quatorze centimètres et un quart. 

Dans le fourneau navarrai^, oit la tujère 
«ntre de trente*deux centimètres et demi 4 
elle incline de huit sur oette longueur, atosi à 
la varme elle est de quaranta centimètres et 
demi au-dessus du fond, et de douze centimètres 
et demi au-dessous du niveau de Fenclume. 
: Les porte-vents dépassent la varme de vingt 
centimètres, leur longueur, à partir de catto 
paroi, se trouve réduite à cent-neuf centiniè-^ 
tres , et ils iaclinent de huit sur trente-deux 
et demi , donc en arrivant aux trompes ik 
sont élevés de vingt centimètres moins * douze 
^et demi, c'est-à-dire de quatorze centimètres 
et demi au-dessus du nìveait de Tenclunpie» a 
quoi, aJQutant égalenxent trente-deux centimè- 
tres pour la prise de Tair et le diamè^re des 
tuyaux, il en résulte que les cuves s'élèvent 
dans oeuvre au-dessus de Teaclume de quaraate* 
six centimètres et dem.i (i,). 

(1) La longuéur des porte-yents, k partir de la varme^ 

86 tròuve réduìte à 109 cenlirnèires ci .... • 109 

La distance des trompes à la varme esl de . • loS 

DifiFérence . . . . , 4 

Qaì est celle que donne la projection horizontàìe 

d*ime li>;ne de xog ceatimèt^es iocliuaiit 4e 8 siyr treal^^. 

deux et demi. 
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': Dans le fpunicau bUcayen » KncUnaispn et 
ravancement <ie la tuyère et des porte- vents, 
étant les memes qua dans le iourneau navar- 
jjais ^ la tuyère a la yarme est de quarante- 
8Ìx centimètres au-dessus du fond, de dix.cen- 
timètres aVdessous du niveau de renclume, et 
Jes.cuves 3'élèvent de quarantenouf centimètres 
lau-degsui^ de cette dernière, 
• .Lorsque le niveau du sol du creuset est dé- 
termlné par rapporf à l'enclume et par rap- 
port aux trompefi , que celles-ci soat établies, 
et.qu'il ne s'agit plus que de piacer la tuyère 
par rapport au foyer, et de son ajustement 
pendant le couts du travail , l'opération est 
simple. * 

Dans le fourneau catalan, on Tarrange de 
manière qu'elle avance de seize centimètres 
dans le foyer , qu'à cette saiilie elle soit éle- 
vée de vingt-^quatre centimètres au-dessus du 
fond, et qu'elle incline de sorte qu'elle porte 
/le vent à l'angle fprmé par le contrevent et 
la sole. 

Dans le. fourneau navarrals, on la fait entrer 
de trente-deux .centimètres et demi, son extré^ 
mite ou lévre inférieure s^élève de trente-deux 
centimètres et demi au-dessus du fond , et son 
inclinaison est telie qu'elle porte l'air de cinq 
à huit centimètres au-dessus de la sole* 



5 



Digitized 



by Google 



66 

Dans le fourneau biscayen, on hii doane 
Une 8fiillie de tt^nte^eux centimètrea et dtmit 
oa élève s( Q extrémìté de treote-huìt centi** 
Saètres au-des$u3 du fund , et elle porte trair 
de quatre à sixcentimètres au^dessus de raagle 
forme par la sole et le contrevent. 

Quand la tuyère est fixée par rapport à sa 
taillie, sa hauteur, la directioa du veot, et 
le milie^ de la loogueur du creuset prise au 
fond, on la consolide avec des plaques de fonte 
et de fer , qui garnissent tòut Tintérieur de 
l^ouvreau et la demie épaisseur du mur: alors 
la varme est falte et le. fourneau achevé , m 
confection exìge ordinairement le .Ira vài! de 
troìs ouvrìers pendant une semaine. 

OBSERVATIONS 

^ur la disposition des artifices des usines. 

Il est essentiel de bien arrauger la tuyère» 
et e' est de sa position que dépend le succès 
.des. opérations, il y ^ dans chaque usine un 
.forgeron nommé foyer et en basque sousteya, 
qui est spécialement chargé de la piacer, de 
,rcconnaitre son état et de Fajuster. 11 est rare 
,qu'il se passe une semaìne sans qu'il y ait 
quelque chose a faiie; quoique Ton en disc. 
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ymt dìSértnet^ d# quelqqes' millimètres , et 
méme de quelque» centrmètrés dans sa direc* 
tioD, et 8on ixiclinaisoQ n'est pas^ de la dernièta 
importaiice I nlais ilest cértaia que le cerdo 
des varìations n'est pas grand. 

La disposition des trompes relativement àu 
^foyer , et du foyer par rapport à l'enclume 
varie beaucoup* En general il est très-rare de 
voir deux forge» organkées de la méme nìa- 
nière ; d'en trouver une , où tout soit bittL 
coordoooé^ et Fon n'avait pas jusqu% présent 
des données précisés et détaillées pour en cons* 
Jtruire une régiilière. ' 

- Peti importe «ans dente par rapport à Tart , 
que les ^rtifices soient placés parallèlement à 
la longueur, ou à la largeur des bàtimens 
d'une forge , que les trompes soient dehdrs ou 
dedans , qu elles se trouvent dessous le méme 
réservoir que les roues, ou sous un embran- 
chement particulier; mais il ne faut pas cal- 
culejr la force d*une trompe uniquement d'après 
•la hauteur du réservoir, le nombre et la po- 
sition^deij trompilles, les dimensions des tuyaux, 
la quantilé d'eau qui y passe, et la grandeuc 
de la cuve , il n'est pas indiSérent, comme 
ou ^a paru le croire jusqu'aujourd*hui, d'apfrès 
^ce que Fon observe dans les établissemens les 
*iHÌeux mdntés , de les piacer a des profon- 
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Heurs et a des distances soureiìt conséquenter 
de» foyers, et d'en amener Fair par des eoa- 
duits verticaux longs et anguleux. 

i.° L'air est pésant, dono lorsqu'il s'élève 
•n colonne son poids diminue sa vitesse et 
par conséquent sa force. 

3.* L'air éprouve des frottemens considera- 
bles dans de longs tuyàux, et les frottemens 
dimìnuent égalemeot sa force , en diminuant 
sa vitesse- 

3.** Un corps élastique qui frappe un corps^ 
dur à angle droit , ne continue pas sa route , 
et revient au contraire sur lui méme ; ainài 
tous les tuyaux où il y a des briseniens à angle 
droit, occasiomnent des refoulemens. Les angles 
aigus produisent à peu-près le mème effet; 
dans le cas le plus favorable , il faut que l'air 
fasse un angle d'ihcidence de cent-cinquante 
degrés décimaux , pour qu'il y ait un angle de 
rétlexion pareil , et comme une colonne d'air 
est coniposée de ptlisieurs petites colonnes qui 
ont phacune leur point de contact , il en ré- 
suUe des croisemens , et par conséquent de 
chocs qui nuisent beaucoup au mouvement 

4.° J'ai éproùvé qu'une roue , qui, avec une 
quanfité dVau déterminée, faisait trente révo- 
lutions par minute, en dónnant le mouvement 
à des soufflets dont les canqns droits n'àvaient 
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qu^un.mètre de longueur , n'ea faìsait qui 
douze aveo la nième quantlté dVau, lorsqut 
les conduits eurent quatre mètres de longueur, 
et deux angles , dont Tua dioit et Tautre obtu« 
n'ayant pas i5o degrés. 

J'ai vu une trompe, dont on prenait ìe vent 
de très-près , produire un grand effet, et no 
donner quun soufflé de vent, ou, pour parler 
plus juste, un vent très-faible , lorsqu'on y 
eut mis des tuyaux de dix mètres de longueur, 
où il y avait un changement de direction k 
angle droit. 

Un anémomètre adapté à la cuve d'une 
trompe , indique bien la force de Fair dan» 
la cuve mème , mais cette force est très-sou- 
vent en raison inverse de celle de l'air par 
rapport au foyer. 

' On pourra dire qu'une trompe bien fait^ 
qui recoit une certaìne quantité d'eau , don* 
nera toujours une certaine quanlité d'air; uà 
boulet de douze kilogrammes lance par una 
pièce de canon , est toujours un boulet do 
-douze kilogi^mmes; cependant il a d'abord . 
beaucoup de force , ensuite moins , et bientót 
pas du tout. . % 

Il est des usines où le foyer, au Ileu d'ètr# 
sur~ le pnolongement de la ligne , qui va do 
l'arbro do la roiLo k roAolumo , e»t plaoé à 
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angle droit; la dìstaBce de Fun a Fàufré est 

alors de plusleurs mètres, et le service est gène, 
plus long et plus pénible. 

. Souvent aussi les enclumes sont saillantes et 
«ans remplissage a Tentour jusqu'au niveau de 
leur surface. Cet arrangement est très-vicieux^ 
Vón n'a pas aìorè de point d'appui pour faire 
lévier^ et il faut le doublé de tems et de force 
pour fai re le travàil. 

11 est dono certain , et ce que j'ai dit^ en 
paviani des réservoirs, Ta déjà prouvé, que la 
disposltion des artifices augmente la force des 
wsines, ou si Ton veut que la force des usine» 
se coiiipose de la proportion des artifices et 
de leur disposition. Voici les tableaux des di- 
mensions des foyers, de la s^isposition de la 
tuyèr'e^ de la distauce des trompes aux foyers, 
et des foyers à Fenclvime , du niveau des fo- 
yers par rapport à Fenclume et anx trompes, 
de Félévaiion de ces artifices et des autres ci- 
devant décrits, au-dessus dir sol des usinèe c# 
du cpurant priócìpaL 
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I.^» TABLEAU. ^ 

Dimensions des fourneaux catalan ^ nwarrais 
et hiscayen. 

A » Foutneau catalan. 

!.• Profondeur 43^14 

à,® Longueur, du lailérol àia rustine, 
. au fond du .creuset , . • • . So 
A la surface, a raison de rinclì- 
naison de la rustioe de 8 centimètres 58 
3.^ Largeur, de la varDGie au coatre^ 
vent , 

Au fond du creuset • .... 47 
A la surface, à raison de Fincli- 
naison du contrevent de 14 centi- 
mètres 6ft 

B, Fourneau na^arrais. 

!.• Profondeur t ^ ^ ^ ^9 

a*^ XiOngueur x . , 

Au fond du creuset . • • . . 64 
A la surface , a raison de Pincli- 
Aaìson du laitérol de 3a centimètrei §6 
8.* Longueur, 

Au fond du creuset • • • • • 63 
A la surface , à raison de Tindinai* 
Mn du dontrevent dt ig ceaticnitrM 7a 
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Ci Fcttrne(ftt'Mscsyeni , 

1.? Profondeur •••*••.« 7z . 

2.® Longueur, 

Au fond du creuset • s . . . ^ 90 
A la surface, à raison de Fìncli- 
naìson du laìtérol de 33 centimètres ii^ ^ ^ 

&.• Largeur, 

Au fond du creuset 8r i{2 

A la surface .84 i\% 

IL TABLEAU. 

Disposition de la tuyhe dans les fourneaux 
CQtalariy na^amjis et liscayen. 

A, Fourneau catalan* 

cent 

i.'^ Saillie dans le foyer • • • • 16 

a.® Elévàtiòn àu-dessus du fond , ' 

A rextvémité de sa lévre inférieùre , 24 

A la varme . . • • • • . • 33 i[2 

3.^ Inclinaisoir sur -16' centimètres de 

saìUiè • . • 9 1[2 

B, Fourneau na^arrais. 

I.® S&.il)ie dans le foyer • . • : • 32 ì[2 
2.® Hauteur au-dessus du fond,. . 

^ À Textrémité de sa lévre inférieùre 32 rp 
A la varme • ■. • . .., . .•40 ip 
3.® Inclinaison sur 32 et ijz eentimètres 8^ 
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e, Teurneàn liseùyen^ - 

eent. 

i.^ SailHe, , . 3a n* 

a.* Hauteur au-dessus du fond, 

\ A Textrémitè de sa lévre inférieure 38 

A la varme . . ^ 46 

3.^ Inclìnaison sur 82 i{2 ceatìnìètres 8 

m. TABLEAU. 

Distances des trompes aux foyers , et des foyers 
à Venclume. 



A , Dans une Jorge catalane. 



e«at 



Des trompes au mur du foyer ... 65 
Épaisseur du mur '\ . . . .\ \ . 40 



Dès trompes au foyer, total . . io5 , 
Largeur du. foyer à la surface ... 61 
Du contrevent ou du foyer à Penclume 284 



Des trompes à Penclume, total . . 400 

B , Dans urie forge nas^arraise. . 

Des trompes a la varme, ci-des9us • io5 
Largeur du foyer a la superficie . • 72 
Du contrevent ou du foyer à Tenclume 228 



-9 



Des trompes à FenGlum®, total . . 400 
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e , Déns une forge htscayfnne. 

cent 

'Dès trompe^ ,a' la Varine . ; . . ' . io5 
Largeur du foyer à la surface . * . 84 if^i 
Du contrevent, ou du foyer à renclume 210 ija 

De» trompes à renclume, total • • 400 (^). 



(*) La distance . des frompea à renclume est 

de ••••••••,••'••••• • 4<^^ 

Le manche du marteau a de longueur • • • l^oo 

I^e diaoiètre de Tarbre de la roue est de • • 5« 
PoQr les supports et les traverses des toorìl- 

loDS» ci* • 1 • iSo 

Total 1000 

Da laitérol aa mur qui est derrìère la rustine « 
il y a ordinaifement . • . • • • 2ó« 

Dii laitérél au mur da devaot de la forge, il 
flBffiratt'd'aToir ••••••• 3oo 

Total • • Soo 

Alasi un bfiliment de dix mèfres de ' lonfi^eur 
et de cinq de largeur, ppurrait recevoir ane forge 
«atabm^; 4ont ìu Irboipes «tfaitiit w fllekora^ 
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TV TABtEAU: 

Nheau des foyers par rapport 4 fenclume ei au% 
^for^pes^ et dcs trQmpes par rapport à Penclu'^. 
me et à la tuyère. 

A , Forge catalane. 

I.® Nìveau du foyer par rapport à Ten- 
elume , 

Le fournjeau g'élève au-dessùs de la otnt . 
«urface de renclume de . . • . i6 
Il s'infonce pki$ bas quVUe de • ^7^14 

a.® Niveau du foyer pa.r rapport aux 
trompes. 
^_ . Elévalion de la cuve au-dcssus d# 
la tuyère prise à la Tarme , à raison 
de la longueur des porte -vents de 
* i3o centimètres, et de leur inclinai* 
son de 19 par Si et i{2 » . . • 76 

Haussement pour la prise de l'air et 
le diamètre des tuyaux • . . • 32 

Distance de la tuyère prise à la-var- 
me jusqu'au fond du creuset . • . 33 ip 

Élévation totale de la cuve, à par- 
tir de dessous son couvercle et non 
compris son épaisseur, au-dessus du 
ftond du creuset 141 i\% 
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t.^ Niveau de la* cure par rappoTi à 
renclume , 

Hauteur totale de la cuve au- ^cnt 
dessus 4ì^ food du creuset, . . • 141 ip 

A soustraire les 27 i [4 , dont le fo* 
yer s'ei^fonce de plus que renclume 27 i|4 

Reste pour rélévatìon de la cuve 
au-dessus du niveau de Fenclume • 114 i[4 

4*^ Niveau de la cave par rappòrt à 

la tuyère. 

• Elévatìon de la cuve au-dessus de 
* la tuyère prise à la varme . . • '^yS 
A ajouter g et ip pour son incile 

naisoa . • . . . 9 ^P 

Èlévatióii de la cuve au-dessus de 
Fextrémité inférieure de la tuyère . 85 i [2' 

• * • • B , Forge naparratse. 

i.^ Niveau du. foyer par rapport à Cen- 
ciume , 
Il s'élève au-dessus de la surface 

- de l'eiiclume de \ . 16 

Il s*enfoncé plus bas qù*elle de / ^3 



a.® Par rapport aux troi^pes, 

El^vatien d^ la cuve au dessus ds 



h- 
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la tuyère prise a la ▼arme , à raison 

de la longueur des porte-vents réduits 

à 109 centimètres à partir de ce poìnt 

et de leur inclinaison de 8 par 32 ««^1. 

d> ^1^ ••••••• •••• ^7 

Haussement pour la prise de l'air 
«t le diamètre des tuyaiix . ... . Sz 

. Profondeur de la tuyère prise à la 
Tarme jusqu'au fond dja creuset . 40 i^a 

Elévafcion totale de la cuve au- 
dessus du fond du creuset . . • 99 i|« 

m 

3.^ Niveau de la cuve par rapport à 
renclume , 

Hauteur totale de la cuve au-dessus 
du fond du creuset . , . . . 99 1(11 

A soustraire 53, dont le fourneau 
descend de plus que renclume , ci . 53 

Reste pour rélévation de la cuve 
au-dessus de Tenclume 46 ijz 

4.* Elévation de la cuve par rapport 
a la tuyère, 
A la yarme .•••..•• 27 
A Textrémité de sa lévre inférieure 
saillante de 32iet H2 , sur lesquels 
elle incline de 8 * • • « • # 35 
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^Ci^ Forge hscay^nn^^ 

f .^ Nircàu du foyer par rappqrt a l'cu* 
diurne , 
, Il s'^lé ve au^dessus de la surface do «eau 

renclùme de i6 

11 s'enfonce . plus bas qu'elle de • 56 

#.• Par rapport aux trompes, 

Elération de la cure au-dessus de 
la tuyère prise à la varme , à raisoa 
de la longueur de» porte-vents et de 
leur incliaaison , comme dans la forge 

oavarraise, ci • 27 

Haussement po^ir la prise de Tair 
et le diamètre des tuyaux • . • Sa 

Profondeur de la tuyère prise à la 
Tarme jusqu'au fond du creuiet . 46 



Elévation totale de la cuve au- 
dessus du fond du creuset • • . . io5 



3.^ Elévation de la cuve par rapport 
à renclùme, 

Hauteur totale de la cuve au-dessus 
du fònd du creuset . . * . • ** -roS 

A «oustrairo 56,4ont lefoumeau 
descend plus bas qu'elle .... 56 



Reste pour Félévation de la cuve 
au-dessus de renx^lume • • • • 49 
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4.* Elération de la cure par tapport 

a la tuyère , ' «csl 

» A la varme - . «7 

A l'extréinité de sa lévre inférieure 35 

V. TABLEAU- 

JÈléi^ation du foyer y de Venclume^ de Tarlre dt 
la Toue^ de la ròue^ de la cu^e des irompes ^ 
des inyaux de descente et du réserpoir au^dessus 
du sol, ou du pian horizontal d^une forgt 
pris à terre. 

A , Dans une forge catalane, proprement dia. 

I.^ Elévation du creuset, «tnt 

Au fond • • . o 

A la surface (de toute sa hauteur 43 i {4 • 
^.* Elévation de renclupe, la méme 

que celle du creuset, moins seize • 27 x [4 

3.^ De Tarbre de la roue sur le dessus^ 

Il s'élève fiu-dessus de renclume 

de la iDoitié de son diamètre de 5o 

centimètres ( § 1/', N.® 2 ) zS ^^ 

Elévation de Tenclume à 
àjouter • . • . . ^ *7 q4 

Total de Télévation de 
Faibre au-des«us du ^1 . • 5a 114 ci 5a i]4 
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^^ De. la rou«, 

Elle s'élève au-de.^sus de 
r^pclume , de son rayon qui 
cut de i65 cent (§!.", N.*> ^^'^ 

a ) ci i65 

Elévation . de Feuclume 
à ajouter . . . • ' • ^7 ^l4 

Total de l'élévation de cent, 

la roue audessus du sol , 192 i [4 ci 192 r (4 

6.* De la cuve des trompes, ^ 
IV- tableau, A, N.° 2, 
141 i[2 cent, (i), ci . • X41 i\Z 

6.® Des canaux perpendiculaires 
* ou tuyaux de descente, 

Leur hauteur à partir de 
rintérieiir de la cuve, est 
de 400 cent. ( § li, N.'^ i .*') ci 400 
A ajouter Télévation de 

la cuve , 141 II* 

lotal de l'élévation des 
eonduits de descente a leur 
cxtrémité supérieure , • 641 1 pei 541 t\% 

cent. 
(i) Hauleor ordìnaire des cuves . • . • . aoo. 

A soustraire 14^ '{>• 

' * f -ì " ■ — — ^ 
Dono elles s'enfùnceot dans la terre d» . 58 i[z. 
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7.® Du r^serroir, 

Sa hauteur est de 2 So 
centimètres ( § I.*^ , N.® cent 
4 ) , ci . . 280 

A ajouter rélévatiòn de 
la cuve et dies conduits de 
descente, dont rextrémité 
supérieure afileure le sol 
du réservoir 541 i [2 

Total de l'élévatioa du cent. ' 

\ réservoir au-dessus du sol . 771 i>|2cÌ77i iji 



B , Dans une forge navarraise. 

xP Elévation du creuset , 
Sa profondeur totale, ( I." 

tableau, B) est de . . 69 
Enfoncement du tiers au- 

dessous du sol à soustraire, ci 28 



Reste pour son elévation 

au-dessus du sol • , . 46 ci 46 

' - . - 

2.? Elévarton de Fenclutae, 
Hauteur du forneau au- 
dessus du sol . • . . 46 

6 ^ 
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Rapport . 

A «oustralre i6 cent^dont 

le foyer s^élève de plus, ci . 


fmt» 

46 

i6 


• 


Reste pour Félévation de 
renclume au-dessus du sol . 


3o 


•enti 

ci 3o 



8.^ De l'arbre de la rpue sur 
le dessus, 

Il s'élève au-dessus de 
Penclume de son rayon; ci 25 

A ajouter Télévalion <Je 
l'enclume de • • ^ • . 3o 



Total de Télévation de 
Tarbre au-dessus du sol . 55 ci 55 



'4.*^ De la roue , 

Elle s'élève au-d^ssus de, 
renclume de son rayon . i6S 

A ajouter Félévation de 
Fenelume . • ' . . • • 3o 



Total de réléyatton de 
la roue au-dessus du sol * iq5 ci iqS 

Si? De la cuve des trompés, 
Hauteur de la cuve au-des- 
sus du fond du creuset ( IV* 
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tableau, B,N.« 2), ^ Tpt ci 99 ip 

Asoustraire 28 Ceni^doijt 
le foyer s'enfonce aurdessous 
du sol , ci 23 



Reste pour rélévation de .ent. 

lacuve au-dessus du sol •. ySipci 761(2 

(0. 

6.^ Des tuyaux de descente, 

Leur hauteur est de . 400 
A ajouter l'élévation de 
la cuve 76 IJ2 

Total de leur élévation 
au-dessus à leur extrémité 
sypériQure ; ...... 476 1J2CÌ476112 

7.® Du réseryoir, 

Sa hauteur est de . ♦ 280 
A ajouter l'élévation de la 



cent* 
(i) Hauteur ordinaire des ouVes « • . • . 200 
A soustraire.* •••••••••• 76 t[2. 



Dono daus les forges navacfaises elles s*eD- 
foacent dans la terre de • . . • . . 12? 112. 
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Ràpport . 23o 
cure et àes tuyaux de dc- 

scente . 476 x\z 

Total de Félévation du cent, 

réservoìr au-dessus du sol 706 rpci7o6 n^^ 



C , /orge hiscayenne. 

t.^ Elévation du creuset, 
Sa profondeur totale ( I/' 

tableau ^ j est de ... 73 
Enfoncement du tiers au- 

dessous du sol , à soustraire 24 



Reste pour son elévation 
au-dessus du sol . . . . 48 ci 48 

2.^ Elévation de Tenclume, 
Haute ur du fourneau au- 
dessus du sol .... 48 
^. . Asoystraire 16 centiuxètr. 
que l'enclume a de moins 16 



Reste pour Télévation de 
Tencluine au-dessus du sol . 82 ci 32 



3.** De Tarbre de la roue sur 
le dessus, ^ 
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Il s'élève au-des8us deFen- ©ent 
elume de son *rayon , ci .25 

Elévation de Tenclume à 
ajouter ,...•. 32 

Total de l'élévation de oent. 

Farbre au-dessus du sol ♦ Sy ci 67 

4.® De la róue, 

Elle s'élève au-dessus de 
renclume de son rayon . t6S - 

A ajouter Téiévation de 
reaclume 3.2 ^ 



Elévation de la roue au- 
dessus du sol 197 ci 197 



6.^ De la cuve des trompes, 
Hauteur de la cuve aù-dej- 
$U8 du fond du creuset ,. . io5 

A soustraire24 dont le fot- 
yer s'enfonce au-dessous du sol 24 



Reste pour l'élévation de 
la cuve au-dessus dusol- 81 ci 


81 (I). 


(i) La hauteur des cuves est de . . . ^ • 
A soustraire •'« . . . . ^ 


cent. 

100 

8z 






Aiasi elles s'enfoncent dans la terre de • 


"9 
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6.^ Des tuyaux de descenfe, .mt 
Leur hautèur totale est de 400 
Elévation de la cuve à 
ajouter ...••• 'Sr 



Total de Félévation des tem. 

tujaux au-dessas du sol .481 ci 481 

7.* Du réservoir, 

Sa hauteur est de • . 280 
A ajouter celle de la cuve 
et des tuyaux de descente 481 



Elévation du réservqir au- 
àumvL^ du sol .. ' : « 711 ci 711 
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VI TABLEAU. 



«7 



Éli^aiion compfirie des artìfices des f or gei 

catalànes, Navarraises et Biscuyennes 

au - dessus du soL 



cent. 



».• De renclumé* 



a.® Da foyer ou 
creuset. 



8.0 De Tarbre de 
la r.ouc.\_ 



4.^ De la rotte. 



5.® De la cuve. 



6.® Des fuyaux de 
descente. i 



7.^ Du réseryolp. 



Forges cafalanes 
navarraiàes 
biscayennes 3a 



g"'* 



cafalanes 48 i[4 
navarraises 46 
biscayenaes- 48 

catalanes 52 i [4 
navarraises. 55 
biscayenaes 5/ 

catalanes 192 ij4 
navarraises igS 
biscayenae» 197 

catalanes 141 ija 
navarraises 761 [2 
biscayènaes 81 

catalanes ^ 54r ija 
navarraises '4^ i[a 
biscayenn(?s 481 

catalanes 771. ija 
navarraires -706 i\% ' 
bigcayenats 7^ 
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VII. TABLEAU. 

ÌJl9Qtion du sol de la forge audessus du sol de 
la cage des roues et du courani :principah 

A , JDans les forges catalanes. 

x.^ Au*dessus de la cage des 
roues, 

La roue descend plus bas 
que renclume de son rayon wnt. 
qui est de . . . . . i65 

A soustraire zj i|4 cent.^ 
dont l'enclunie s'élève au- 
dessus du sol de la forge, ci ^7 ii4 

Enfoncement de la roue 
au-dessous du sol de la forge . 1 87 Syi, 

A ajouter 32^.''^* pour Ve- 
paisseut'du- canal d'emboi- 
tement et la fuite de Teau 
d*OBÙvre, ci • 82 



Elévation du sol de Fusine 
au-dessus du eoi de la cage ^n/. 

des roues . . . . . . i6g3i4cii6g3|4 



. 2.^ Au-dessus du courant prin- 
cipale ciiveaù des grosses eaux, 
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Elération du tòì de Fusine 
au-dessus du sol de la cage eenf. 
des rouc8 ^^^{4 

Pente du canal de déchar- 
ge depuìs les roues j usqu^à la 
xiWère •••.,•• 32 



Elévatìondu sol de Fusine 
au*des$us de la rivière , ni- cent 

Teau des grosses eaus ^ • 20x3[4cÌ2oi 3[4 

B, JDans ìes forges nwarraises. 

x.^ Elévationau-dcssusdusol 
de la cage des roues, , 

La roue descend plus bas 
que Fenclume d^ . . . i65 

Elévatìon de Fenclume à 
soustraire 3o 



Enfoncement de la roue 
au-dessou»du sol de Fusine i35 

A ajouter pour le canal 
d'emboitement et lafuite de 
Feau d'oeuvre 32 

Elévation du sol de la for- 
ge au-dessus du sol de la 
i^age des roues • . .' • .167 ci 167 
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Sfi.^ Au-dessu8due0^rant'pri«• 
cipaI, 

A ajoufer ^ux 167 cent. - 

ci-dessus , 32 centimètre« 
pour la pente du canal de 
décharge jusqu'à la rivière» tent. 

^ ce qui donne igg cent, ci igg 

C, Dans les forges hiscayennes^ 
:%.^ Elération du sol de Fusine 
au-des^us du sol de la cage 
des roues, 

Descente de la roue au- cent, 
dessous de Tenclume • • x65 

A soustraire 82 cent., dont 
Fenclume s'élève au dessus 
du sol de la forge . . 32 

Enfoncement de la roue 
au-dessoi^ du sol de Tùsine i33 

A ajouter pour le canal 
d'emboitement et la fuite de 
Feau d'oeuvre 82 



Total ...:... f65 ci i6S^ 



2.® Au-dessus du courant prin- 
cipal , 

A ajouter aux i65 centi- 
mètres ci-dessus, 82 pour la 
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»|)cnte4u canal ded^ebarge 
jusqu'à la rivière, ce qui Mit 

donne 197 (i), GÌ . * i97 

Vili. TABLEAU. 

Chùtes toiaks nécessaires pour PétahUssement dei 
foTges caialanes qui marchent at^ec des trompes^ 

A, Chùies pour lef forges catalanes^ 
proprement diies. 
Elévatiòn du sol des usines au- 
^ dessus du courant principal, 
niveau des grosses eaux, cent 
( VII Tableau, A ) ì 201 3i4 

Elévation du réservoir àu- 
dessus du sol des usines , 
(VI; Tableau, N.« 7, A ) 771 l\^ 

Total . - 97^ 114 973 «14 

< ■ Il «I I II I II ^^ 

(l) L*arbre de la roue detcend plus bas qùe Ten- 

dume, de sod rayon qui est de iS 

A quoi il faut ajouter pour les carnea • • • t5 
Pour répaisseur du manche da marteau équarri 
à son extrémxtó ...•.,••••• 24 

Total . ^ ....•....••. 64 
A soustraire rélévatioQ de TeDcIume • • • . 3x 

Reste 32 

Dodo il faut creoser le sol dessous les cames de 3s 
centimètres dans les forges biscayennes, de 34 centi-' 
mètres dans les -forges navarraises et de Z^ i[4dansl^ 
forges cataianes. 
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B, Pour les forges naparrais$s; 

Elévation du sol des usines au- 
dessus du courant principal, «cnt 
( VII. Tableau, B. ) • . tgg 

. EléVation du réservoir au- 
dessus du sol des usines na- 
yarraises, ( VI, Tableau, 
N.*^ 7, B. ) . <. . . . 7o6ii!8 



eent» 



Total .,.»•., 905 112 goS fja^ 



C , Forges liscayennts. 

Elévation du sol des usines atl^ 
dessus de la rivière, 

Niveau des grosses eaux , 
(VII. Tableau, C ) . 197 

Elévation du réservoir au- 
dessus du sol biscayen ( VX 
. Tableau, N.^ 7,0. ) . . 711 

Total • • . ^. . . . 908 908 
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IX. TABLEAU. 

Chùtes nécessaìres pour étahiir des usines eataìanes 
qui marchent avec des soufjlets^ 

A, Vsines , eataìanes ^ proprement dites^ 

Elévation de leur sol au-dessus 
du courant prlncipal, (VII. ccnt< 
Tableau, A ) .... 201 3(4 

A ajouter le rayou isupé- 
rieur de la roue . . . « i65 

Epaisseur des voùtes des 
réservpirs en piene , ou des 
pièces, et plateaux de ceux 
qui sont en bois .... 59 

Hauteur du réservoir . 280 



•fBt 



Total 6468(4 646814 

• f III» 

B , TJsines navarraises^ 

Elévation de leur sol au-dessus 
du courant principal , ( VII. 
Tableau, B ) .... 199 
Rayon supérieur de la 

roue i65 

Epaisseur des voùtes ou des 
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, . < . , . #»t. 

Rapport . 364 
pièccs de bois et plateaux 

des réservoirs 5o 

Hauteur du réseivoir . 23o 



C, Forges hisccyennes. 

lEIévatlon de Icur sol au-dessqs 
du courant principal ( VII. 
Tableau , C ) . . . • • 197 

Rayon supérieur de la 
roue . 166 

Epaisseur des voùtes ou 
des pièces de bois et pla- 
teaux des réservoirs . . . 5o 

Hauteur des réservoirs 280 



eent. 



Total .,....• 644 644 



Total 642 (0, ci • ; 642 642 



(i) Le dlamètre de la roue du marteau est de 33o 
centimètres et son ra^on de i65, comrae il est porte. 
Le diainètie de ia roue des soufflets èst an plus de 
3.65, et son rnj^oi) <d8 iZi et i[2» ain^i Tou à de la 
liauleur de reste, qaaad od fait agir les soufflets par 
une bascule, it en faut davautage quand la roue est 
élevée , et qùe la^moilié du diamètre de soiI arbre es| 
au-dessQS de la queua des soufflets. 'Vo^^z le N*^ suivaat* 
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X. TABLEAU. 

Dijférence des chùtes suii^ani que les usines mar^ 
chent a\^ec des irompes ou a^ec des souffiets. 

A, chùtes pour les forges catalanes, emt. 
Avec des trompes, ( Vili. Tableau ) 978 3i4 
Avec des soufilets^ (IX. Tableau) 646314 

Diflférence . . . . • • . 827 



B, cMtes pour les forges navarraises, 

Avec des trompes goS ija 

Avec de^ soufflets •««•.. 644 



Dìfiférence ...**•. 261 i[3 

* ■ ■■ ■■ *• 

C , ctùtes pour les forges biscayennes, 
^ Avec des trompes ..'•••• 908 
Avec des souftlets 642 



Difiéreijice ..•..». 266 
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N.» 4. 

Des souffiets. 

Après avoir discouru sur les trompes , il 
était natutel de parler des soùfflets que Fon 
> emploie au liea d'elles; mais les pi^mières 
étant l'instrument le plus simple et ne don* 
nant lieu à aucun chomoiage, aìnsi que )e 
l'ai observé, avant d*entrer daus des détails 
relatìvement aux seconds , il fallait reconnaitre 
s'il y avait quelque avantage ,à s'en servir. 

: D'après le tableau N.** X, on volt que pour 
une forge catalane qui marche, avec dessouf- 
flets, il faut une chùte moindre de plus d'un 
tiers de celle qu'elle exige avec des trompes 
et qu'il y a une difFérence de près du tiers 
a Tégard des forges navartaisefs et biscayehaes^ 
A cet avantage il faut en joindre deux au- 
tres, 'dx)nt Tun est que pour faire jfnouvoir des 
soùfflets, il faut moins de chùte que pour uno 
trompe. 

' Le second est que la force des soùfflets est 
moins limitée que celle des trompes; avec une 
pression donnée et un diamètre donne, celles- 
ci ne peuvent recevoir qu'une certaine 'quan- 
tità d'eau; avec un. diamètre et une pression 
donnée, la roue des soùfflets recevra plus ou 
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molns d'eau, à raison .de la largeuir des palei 

ou aubes. ^ » 

Les soufflets en bois conviennent peu ifiix 

forges catalanes, a cause des frottemens et du ré- 

servoir T)ù il demeure beaucoup d'air cófìdetisé. 

Les soufflets à pistons sont bons pour elles , 

mais il n^ faut pas de cylindre régulateur poui? 

donner un vent toujours égal. "^ ' 

Les soufflets en cuir sont ceux que IW^m- 

. ploie généralement. Us ont de 228 à 260 ceni 
timètres de longueur, 64 centimètres de largè 
a leur extrémité, 32 centimètres du'cóté-de 
la base , et leur jeu ou levée est de 65 à 80 

i centimètres , ainsi leur largeur m(»yenne est de 
43 centimètres et leur levéé aussf moyenae 
de 32 a '40 centimètres» - - 

' Ces dimensions ne sont pas grandes, mais cbd 
soufflets ont la faculté de se mouvoir ràpide- 
ment, de fournir par cette 'raison be«tuéóup 
de vent Iprsqu'il est nécessaire, et un vent 
d'autant plus fort qu'il a plus de vìtesse. ' • / 
Les roues qui font mouvoir les soufflets agiìs^ 
sent de deux manières' difFérentes , et ^lled pi?a- 
duisent dii^ctement l'expiration ou Taspiratio?». 
Il y a trois arrangemens ou disposi tions pbur 
leur faite opérer l'expiration , ou bién l'arbre 
de la roue est élevé de son r<iyòh 'aii-dessuè 
de la levée des soufflets et porte des cames 

7 
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«LXToiidie^ qui agìssent de baut en baSfòti biea 
Tarbre est auTdeósou* de la levée des.souflEiets» 
et porte des aiise^ de fer qui en saisissent la queue, 
cm bìén il e^t pl&eé au*dei90.us de$ ^Qufflets plu$ 
Ou mows bas, «t leur fait reiidre le iwent par 
de& c^me$ qui s'appliqu^nt sur un étrier supporté 
par deux tringles de fer qui correspoudeut à 
la partie supérleure des spufflets, où elies sopt 
fixéea, et guide par une pièce, de boi$ placée 
paraHèlenaent aux ^oufBeta et qui se meut 
fcomme eux» 

L'a^piration s'opère alors par des baseules» dea 
Contrepaids,.au des tiges de bois étastiques^ sai-r 
iìes en deux endroits différents, par de fortes 
«oliyes qui en font ui^ levier du prenaiér genre, 

Lorsque la roue . produit Taspiration , son axe 
qui arrive seuicment }usque dans l'intérieur de 
l'usine recoit une manivelle qui fait agir un 
balcuidiet place au-dessus, portant deux seg- 
jnens .de ecrele» dont le mouvement fait le- 
var les souflfiets TuB nprès Fautre au moyeq 
^V^^ <>baine de fer ou d'une pièce de bois 
^ù,,se trouve una longue mortoise dajois la-^ 
quelle leur queue est engagée, 

Uexpìration se fait dans ee eas pai" des poids 
Hiis sur le dessu» t^t soufi9etS| garnis de re- 
bordis d cettc fin^ - 

Quaod i?L rou^ fait tcudr^ H v«Rt, so© ^s^^ 
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99. 
mèf re est de z6o centimètreR et" eclui de Tat- 

bre de 32 centimètres& La loDguetir des eamei 

€)U des anses est proportionsée à la levée des 

soufflets. Le nombre dea cames cu des aosas 

est de deux pour chacun ; la roue porte des pales 

^uì agissent a raisoa de * la masse et de ta vi» 

tesse de Feau et non des augets qiii it'agissenf 

qu'à raison d? sa masse. iLes pales qui font 

parile du diamètre de la roue, ont 40 eetf^ 

tiorètres de loDgueur, et ^4 centimètre» de 

largeur. 

Lorsque la roue fait lerer les.soufSets, soa 
diamètre est seulement de 1 62 cenrtimètres , et 
celai de Parbre de 21 centimètre» ; les pales 
pat 3z ip céntimètres de loBg> et 16 eeafi- 
mèti-es de large. 

Il y a deux raisons de ces dìS4i»VÈce^; la 
première est qu'rl y a deux expìratious par 
jchaque revolution de la roue qui les produit, 
et par conséquent la résistance est doublé; la 
seconde est que la roue fait non -seulement 
rendre le vent, mais encore lever les con tre»» 
poids ou plier les perches élastiqueSi auxquels 
est ensuite dize raspiraCìon, 

U n^'y a qn'une expiration par revolution de 
la roue quand elle fait aspirar, mais son dia- 
mètre élant beauGOup plus petit, le moj^i&e*f^ 
wen t ce»::ral est plos ^ rapide ; elle *f^^ Vqi?à * 
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ìevev les poids qui ioni d'abord peu considé- 
rables et que Fon augmente seulement à me- 
rare que Fon a besoin d'une expìration più» 
accélérée, ainsi la résìstance étant moiodre et 
ne se presentant pour cbaque soufflet qu'une 
seule fois , la roue n'a pas besoin d'autant de 
force, ni de la mème quantité d'eau. 

Lfes soufflets sont faits avec beaucoup de 
$oin, les cloux qui servent a fixer le cuir.sont 
tous vissés et entrent dans des écroux en- 
chassés dans le bois. De catte manière on 
peut les démonter saùns^ ricn endommagér; on 
est dans Tusage * de les huiler et nettoyer tou- 
tes les trois semaines ou au moins tous les 
inois. Ce qui occasionne de la dépense et fait 
perdre beaucoup de tems. On les paye très- 
cher, et , les deux soufflets d'une forge coùtent 
prdinairement trois-mille fr^ncs. 

OBSERVATIONS. 

Se la vérhahla dénominaiìon des forges Cùialanes^ 
de quelle maniere il faut les établir^ ou de% 
moyens de les multiplier . et d*en conslruire de 
foftes^ Suit^ant les lieux et les courans iPeau. 

: .jOn volt h présent. que le nom de forges 
èat5t)aì#e« M v^gue, et ne fait pas cannai tre 
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la nature de te$ U3ines^ que la dénominatioii^ 
qui leur convient, est celle d'usines propres- 
à convertir directement le minerai en fer par 
une seule opération. que le mot catalanes n'in- 
dique qu'une espèce des forges où i'on extrait 
directement le ftr du minerai, qu'il y en a . 
trois espèces , ìes catalanes qui sont les plus 
petites , les navarraises qui sont le^ moyennes 
et les biscàyennes qui sont les plus giandes;^ 

On voit aussi maintenant qu'il y a trois ma* 
nières d'établir chacune des trois espèces d'usi- 
nes à extraire directement le fer du minerai^ 
ou avec des trompes, ou avec des soufflet8 
dont les roues produisent Fexpiration , ou avec 
des souiHets dont les roues produìient Taspi* 
ration. 

On emploie et il convient d'employer Fune 
ou Tautre de ces trois manières , sùivant les cas 
et les circonstances, 

Lorsque Fon a beaucoup de chùte et uà 
cours d'eau d'une certaine force (i), on fait 
4e8 usines à trompes ; elles sont seules en usage 
dans les Pyrénées orientales, les Hautes-Pyré" 
nées et les petitCvS usines de la Corse. 

Gomme je Tai dit, elles n'ont besoin d'au« 



(i) Voyez la deiaième partie, paragrapht III art. 6. 
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ènne r^paratlon non-seùlèmcnt durant le còtrw 
d'une campagne , tnaìs méme pendant nombre^ 
d^années. .On Ie« préfère et Fon doit les pré*' 
férer par cetle raison, suivtout dans les MexnÉ 
cu les usines sont rares et éloignées les unes 
des autres; oil les ouvriers sont fixés, et par* 
eonséquent à ebarge durant les cbommages^ 

Quand on a beaucoup dVau et peu de 
cbùte on fait des ushxes^à soufflé ts où les roues 
produisent Texplration et lèvent en mènie tems 
les bascules, les contrepoids, cu font plier le» 
rcssorts qui servent pour Taspiration. La rouè 
agit.par des carne», des anses ou des étriers; 
«uivant qùe la cbùte est plus ou tnoips petite. 
Òn diminue n^ème la roue des soufHets et da 
marteau, et on les réduit Fune et Fautre.à 
195 centìmètres de diamètre, en augmentant 
la largeur des pales proportionnellement. Une . 
cbùte totale de cinq mètres, un et dèmi de- 
timètres est alors suflSsantf. Enfin il est des 
èas ou Fon n'a d'autre cbùte tjue celle du ré- 
servoir, dont les eaux retenues par une vanne 
ìiu lieu de frapper les pales latéralement sur 
lev diamètre borìzontal^ agissent par dessous sur 
le diamètre vertical. 

Dans les cas où Fon a peu de cbùte et 
peti d'eau on emploie des soufflets où la 
roue produit Faspiration. Elle est petite, mais 
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toute sa force s'appliqlie a vàincr^ une seulé 
resista nce , et cojnme le» poids qui la forment 
sont d'abord peu considérables , on ménage 
Feau nécessaire pour la malléation. 

Dans ìes provinces de la Navarre, du ijìiì^ 
puscoa et de la Biscaye en Espagne il n'eal 
pas rare de trouvet des usines k extraire dt^ 
rectement le fer du minerai, établies et ces 
trois manières diS'érc'ntes , duni des Taliées 
d'une modique étendue. 

À la naissance des gorges tt dans les petìteg 
collines où les ruisseaux sont faibles et divisés 
on Yoit dee usines à 9ou£9éts, où Taspiration 
est opérée par tìne pcftite roue ; près des plainiss 
où les naisseaux sont téunìs^ et où Fon a ea-* 
^ore béaucoup de pente, sdnt les forges à 
trompes; plus bas et dans les plàiztes mème^ 
où il y a moins de cbùte et où les ririèrea 
sontfortes, on trouve les usines à souSiets^ 
dont la roue opere Texplration. 

Les forges sont très-nombreuses et trfcs-divet- 
slfiées dans cés prorincesl ou plutòt elles n'y 
sont multipliées que parce qu'elles y sónt dl« 
tersement, établies. Elles «ont plus grawdes qu9 
les catalanes et traVaiUent bien{ tant il est 
Trai que la force des usines ert composée d» 
la proportion des artifices et d« leur disposi'* 
tion. 
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; UAir. 

- QnaÀi on croyait que la niiétallisation a.yaìt 
Jieu par additipn, et que Ics matières inflam- 
•mables fournissaient du phlogistique, dpnt la 
xombìnaison avec les terres ou principes me- 
talliques produisaìt les métaux, on était réduit 

à dire que Fair ainsi que le vent des soufflé ts 

et des trotfipes excitait la combustiòn, et Fon 
;était obligé de se contenter de cette explication 

absolument insignìfiante , puisqu'au fond Toa 

:tre peut comprendre comment l'air coatribue 

•à ute chose à laquelle il ne ptend aucune part. 

A présent que Fon sait que la métallisation 

se fait par soustration, qù'une partie de Fair 

se combine avec une partie des principes du» 
^cfaarbon, tandis que Fautre partie de ces mè- 

jnes principes cnlève ce qui empéche les mé- 
•taux d'ètre simples et de parai tre dans leur 
"état nature! , on: concoit facilement Faction de 

l'air et sa nécessité , mais a-t-on bien expliqué 

ses fohctions dans la metallurgie, avons nous 
rméme une énumération methodique et rai- 

sonnée des iburneaux qui sont employés? 
-. Je . meta Fair au nombre des artifices des 

usines, où Fon convertit directement les mi- 
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xiérais ferrugineux en metal (i) ; il sera facile 
de prouver qu'il agit de cette manière , lors- 
que j'aurai décrit l'opération de la foute (2), ^ 



(i) Cesi irinsi quo je noinmerai désormais les forgea 
connues incompièlement jusqu^ici soub le Dom de cai* 
talanes. 

(2) Deuxième partie. paragraphe II. 



> 
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SECONDE PARTIR 

Trèpail des usines 0Ù F^n conpertii dir^eUmeM 
les minerais ferrùgineux en metal ^ impropre^ 
meni nommèes jusqì^à présent forges catalanes* 

Cette seconde partie sera dìvisée en cinq pa- 
ragraphes ; dans le premier on traitera de la 
préparatìon des miuérais ; dans le second ^ de 
la fusion , de Textraction ^ malléation et étirag© 
des massets ; dans \% troìsième , de^ outils % 
fìans le quàtrième , du charbon ; et dans le 
cinquìème des ouvriers. 

§ !•' 

DE L\ préparatìon DES MINÉRAIS. 

On prépare les minérais à la fusion par \e 
grillage^ la macération, le mélange et le ccU^ 
sage* , 

ARTICLE PREMIER. 

t)e la. nature des minérais que Fon employe 
et des grillages en general, 

Des dix espèces de min^ de fer reconnues par 
la mineralogie, la metallurgie n'en admet que 
trois dans les traitemens qu'ell^ fait dahs les bauts 
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iR^ameaux ìl fonte ^ du iaris les petfts four^^ 
neaux où s'opère la coiìversion directe des mi- 
nétaìs en metal. 

' La première est le fer oxidé contenant deiue 
variété», dont i'une est la mine ferree, i^ena 
ferrata des Italiens ou de l'ile d'Elbe \ ayant 
à-peu-près l'éclat et la dureté , mais non pas 
la compacité ni la cassare de la fonte bianche: 
Tautre est l'eisen-mann, lucciola de l'ile d'tlbe, 
ay^nt Teclat et la cassure , mais non pas la 
dureté de la fonte bianche. Sur cent parties 
elles donnent ensemble de 60 à 76 parties de 
metal (i). 

La seconde espèce est le fer plus oxidé ou 
éuroxidé, contenant les hématites, fer suroxi- 
de hématite, l'eisen-rana et les sanguines, fer 
suroxidé rouge, les mines de fer limoneuses 
et en grains , fer suroxidé rubigineux (2). Sur 



(i) On trouve à Tile d*Elbe des cristtaux de mine de 
fer ; notnmés avec raison fer oligisté par le célèbre prò- 
fcsseur Haiii ; mais ils sont rares , comme le sont en eé* 
néral les ciistaux dans toutes les mines , et ils ae ren«- 
eontrent dans des masses de mauvais minerai qoe Ton 
rebate et dont on trfitit les maisous. 

(2) On voìt que je diffère très-peu dli sentiment de 
M. Haiii , que je mets simplement le fcr oxidé - à la 
Iplace du fer oiigiste et qiie je nomme fer duroxidé, 
ce qu'il appelle fer oxidé, «r le fer digiste eal un 
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cent parttes oa'en fetke depuis àix )mqa^àk 
So de. metal. 

La troisième est la mine de fer spathique,: 
chaux carbonatée ferriere de M, Haiii , don- 
nant depuis vingt ciac] jusqu'à quarante parties 
de fer sur cent de minerai. 
. L'aimant ou fer oxidulé formerait une qua- 
trième , et la meiileure espèce de ^ minerai 
traitable, mais il est rare de le trouver ea 
grands dépots, où il nfe soit pas trop chargé 
<3e substances hétérogènes (i) 



oxide oa plutót une variété du fer ox^idé peu abon- 
dante en metal. Les blocs qui fournissent les cristaux 
sont rebutés, et je me fonde sur la teneur de la mine 
ferree et de reìsen-mami amorphe ou cu masse dont 
le produit en grand dans les usines du royautne do 
Naples était coostammeut de 60 pour cent de fer daas 
le tems que le gouvernement de ce payi avait le droit 
eie choisir les minérais qu'ii voulait , qu*ii n'admettait 
dans ses cbargemens que la mine ferree, et le lucciola , 
et qu*il rejettait les hématites qui font ordinairement 
les deux liers du minerai que l'on exploite à l'ile 
d'Elbe. 

. Comme la mine ferree et reisen»mann simplement 
oxìdés ne se trouvent qu'en masse et à Télat amorphe, 
les amateurs des beauK echantillons ^n coliigent peu ^ 
leti Voti en trouve rarement dans les cabinéts, 

(i) Le fer sulfuré me paraìt étre Tespèce prioiitive^ 
et d^après les nombreuses ubseryatioos que j'ai faiies et 
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f On grillali , it y a peu d'années , tous lesr 
jnìnérais que l'on traitait dan^- les petits fo- 



le3 expérìences eii grand qui ont eu lieu sous mes yeur,, 
je suis porte à croire que les autres mines de fer pro- 
viennent de sa décomposition et des mélaoges, aiosi 
que des combinaisons qui la suivent. 

Les mines de l'ile d'Elbe réposent sur uff terraia 
qui coQtient des bancs ou des amas de pyrites ; il se 
tyouve à nu dans une étendue conséqìrente par Tefiet 
des exploitations qui ont eu lieu. Il s'y forme tous les 
étés» sur^tout dans les pètits ravins, et !es endroits 
iaillés à pie d'aboqdantes efflorescences de fec sul fate. 
I^es eaux qui fìltrent ou qui couient, en dissolvent 
journellemeut une partie. Elles ^en sout si chargées 
dans les tems de sécheresse, que l'on ne peut les boire, 
et Ton en fait alors de fortes provisions que l'on porte 
à Livourne, où Ton y «tjoute deux tiers d*eau coni' 
inune. < 

Dans le tems des pl^uies toutes ces efflorescences sont 
lavées et entrainées , l'on ne trouve plus les pyrites 
que l'on avait remarquées et le sol est couvert d'oxida 
de fer. 

J'aì plusieurs fois avivé les terrains et mis à nu des 
pyrites. Au bout de quelques jours, elles perdaient leur 
éclat, et se fendiUaient; aù bout de quelques semaines 
elles étaiertt chargées de petites lames de fer envelop* 
pées d'efflorescencés. • 

L'eau qui devient minerale à la snrface des terrains 
exploités , sort dans cet état à travers des bancs de mi- 
nerai pierreiix, dans un endroit appellé Vigneria. On 
n*y voit point la décomposition dea pyrites , mais la qua* 
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yers. L'hématìte bruna , eompàcte et eassatàte 
ne $e grille pàs aujourd'hui dans phisfeurs 
forges des pyrénées. En Espagne on soumet 
au grillage les diflFérentes variétés d'hémati tes^ 
et en France toutes les mine» de fer spathl-* 
ques , ainsi que les mìnes noires terreuses* 

ARTICLE DEUXIEMB: 

X}es àiffèrentes manières de griJlejr les minerai^* 

On grille les minérais à Tair libre ou dans 
des fourneaux. Le grillage à Tair libre se fàìtr 
sur des aires ; on établit une couche de bois 
proportionnée à la quantité de minerai , on 
Tarrange desi^us en forme de cóne applati: ^ 
rentouF de la couche on met de grosses pièees 
de bois , qui retienneot la mine et Tempèchent 
de rouler hors du grillage; quand cette opé-» 
ratìon est faite avec soin, et que le feu est 
bien conduit, la mine est fort bien grillée. Les 



lite de Teau proave qu'elle a'Iieu soiss la terre- de la 
iséme manière que Hessua. Ainsi les aocieos ii*avaiènt 
pas entièrement tort , lorsqu*ils s'inpa^iuaient , comma 
observe M. Haiii , quei le £er se c^ppoduisait daos l'Tfva 
(aacieo som de riie d'Elbe), à oiesure quon Textra* 
yait',, et Virgile, eo rappellaiit une ile feconde en v<siiiea 
iiiépuìsables d*acier^ pouvait parler saos métaphore« 
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morceaux qui à la surface n'ont pas épvonré 
un assez fort degré de chaleur, passent à uà 
second feu. Cepeadant toute la masse est éga* 
lement torréfiée , lorsque Fori a du frasil ou 
jnenu charbou , et que Yon en couvre le gril- 
lage quand le bois est à-peu-près cousumé. 

Dans le grillage à Fair libre , la chaleur se 
degagé et s'échappe de tous les cótés; d'où 
il suit qu'en la concentrapt on a bèsoin d'une 
moindre quantité de combustible. C'est d'après 
cela que Fon employe des fourneaux. 

Ces fourneaux sont ouverts dans toute leur 
faauteur, ou séparés en deux parties borizon* 
talement par des voùtes à ouvreaux. 

Dans les premiers on fait les grillages ea 
établissant une couche de bois , sur laquelle 
on met un peu de charbon, et ensuite une 
couche de minerai. Les couches de bois et de 
charbpn se succèdent jusqu'à ce que le four- 
neau soit plein; le premier lit de bois a or-^ 
dinairement six décimètres pi demi d'épais- 
seur, et lyi couche de minerai est de trois de- 
pimètres et un quart d'épaisseun La secondcf 
couche da bois est moins forte, et la couche 
de minerai e^t la mème. La troisième couche 
de bois et de minerai sont d'une épaisseur égale» 
et il en est de mème d^s supérieures. 
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Les dimensions de ces fourneaux varient, 
mais ils ont rarement plus de deux mètres de 
diamètre à leur base , et pluà de deux mètres, 
cinq centimètres à leur surface. Leur hauteur 
èst de trois à quatre mètres. * 

Dans les fourneaux de grillage voùtés,- la 
partie inférieure, qui occupe énviron le quart 
de la hauteur , sert de óhaufFe , et la partie 
mpérieure est toute remplie de minerai. 

On fait le feu par une ouverture laterale , 
et on le pousse à volente, c'est-à-dire jusqu'à 
ce que le grillage soit au.point où on le desire. 

Cette manière de griiler est plus avantageuse 
par cela méme que Fon est maitre du feu , et 
paroe que Fon n'y employe que des branchages 
óu du menu bois, tandis qu'autrement il Jaut 
de grosses buches qui sont plus chères , et qu'il 
faut souvent apporter d'assez loin. 

t)e qilelque .manière que Fon grille la mine , 
il est nécessaire de piacer les gros quartiers au 
fond du fourneau et de garder le menu pour 
le dessus. Si la mine est toute en petits mor- 
ceaux, il faut moins charger, ou bien preve- 
nir Fobstruction du fourneau, en y arrangeant 
quelques briques , ou de quartiers de pierre a 
chaux qui se tròuve cuite sans qu'il en conte 
rien- 
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ARTICLE TROISIEME. 

De la force des grilla ges* 

La mine ferree et ,reisen-mann, lucciola, au- 
raient peu besoin d'étre torréfiés hors du foyer - 
de fusion, non plus que les bonnes héma- 
tites de File d'Elbef (i). .Cependant un léger 
grillage de ces minérais est utile , pour rompro 
l'affini té d'aggrégation, et disslper l'eau de cris- 
tallisation qu'ils contiennent, et c'est celui qu'ils 
subissent dans presque toute l'Italie àvant méme 
de passér dans les hauts fourneaux. 

Il est difficile ou plutót impossible d'alimer- 
ter Ics usines avec des minérais absolument 
purs. Ils sont toujours plus ou moìns accom- 
pagnés de matières te,rreuses ou pierreuses de 
la nature des terrains ou des montagnes qui 
leS fournissent. Ces substances élrangères sont 
ce que l'on appelle les gangues et l'on y fait 
beaucoup d'attention. 

Le fer suroxidé hématite , le fer suroxidé 
rouge et la mine spathique' se trouvent dans 



(f) Je regarde la mine ferree comme un produit par- 
tlculier de l'ile d'Elbe. 

8 
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des montagnes de grès, de chistre, de chaux , 
où il se reacontre plus ou moins souvent da 
la magnèsie. 

Uhématite brune compacte et cassante qué 
Ton fond sans aucun grillage, dans plusieurs 
fcvges des Pyrénées, sort des montagnes de cai- 
caìre grìs: ainsi Ton a du carbonate calcaire 
en nature; ^t il agit de deux manières; la chaux, 
à mésure qu'elle se forme sert de fondant , et 
le carbone de Tacide qui se decompose se com* 
bine en partie avec le fer. 

En Espagne on grille fortement les hémati-* 
tes que Fon extrait des montagnes calcaires de 
Somma-Rostro ^rès Bilbao , et Ton retire d'au- 
tant plus de fer quQ le grillage a été plus fort, 
ce qui est nature! pui^que Fon dissipe tout 
Tacide carbonique qui, d'après Bergmann est 
dans la proportion de trente-quatre pour cent 
dans la pierre calcaire. 

Le fer que Ton fabrique en Espagae aveo 
ces hématites fortement grillées est très-doux. 
Celiii que l'on fait aux environs de Pau et 
d'Oleron avec les hématites non gril'ées, tirées 
des montagnes calcaires, est aciéreux, pailleux, 
dur et ^assant. Le traitement de ces minérais 
crus ou. non, est facile ; mais si le grillage im- 
porte peu relativement au travail , il convieni 
beaucoup pour la qualité du fer, et doit étre 
très-fort. 
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Les h^matites, le fer suroxidé rouge, et la 
mine spathìque qu^ l'on tire des montagnes do 
chiste ou de grès, doiveat,étre grìllés de maniè-^ 
re que leur masse soit ouverte et se divise faci- 
lement; mais les morceaux ne doivent pas étro 
chauffés au point d'éfre liquéfiés à la surface 
et agglutinés, comme en Espagn'e, les uns aveù 
les^autres. 

ARTICLE QUATRIÈMK 

De ia macération. 

On ne fait subir qu'un grillage aux minérait 
de fer, et il suflSt pour dissiper Teau de crìs- 
tallisation, diviser les petites masses, et faci- 
li ter Faction du calorique; mais outre les parties 
de gangue , ils ne contiennent que trop fré- 
quemment du soujBFre (i), de farsenic et du 
phosphòre diversement combinés, qui se dé- 
gagent difficilement et lentement. 

Ceux qui sont purs ou seulement mélés areo 



(i) La mine de fer spathique contient souvent du cuivre 
sulfuré qu'il&ut avoir soia d'enlever, autrement il donne 
trop de chaleur au feri et fait crever cu couler les 
massets* 
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quelques parties de gangue , peuvent étre fondua 
après' les avoir laissés refroidir pendant deux 
ou trois sémaines. Les autres s'étendent sur 
des aires, en falsant des couches de trois à 
cinq dócimètres d'épaisseur. On a soin de les 
arroser, et de les retourner de tems en tems ; 
de cetle manière le soufre se convertit en acide , 
et il se forme divers sels neutres métaliiques 
cu t^rreux , qui soat ensuite dissous et entraì- 
nés par les pluies. 

On laisse plus ou moins long tems le mi- 
nerai en macération, ou en regraine , comme 
on dit en plusicurs endroits , sufvant qu'il est 
nécessaire. Dans le Mont-blanc j'ai vu des for- 
ges qui ne le mettaient au fourneau qn'après 
qu'il avait été exposé a l'air, à la chaleur et 
à la pluie , pendant dqux années. 

ARTICLE CINQUIEMK 

Da mélange des miniraisi et des fondans. 

Le« gangues terreuses et pierreuses qui ao- 
compàgnent les minérais, en changent, ou tout . 
au moins en altèrent la nature par rapport au n 
traite^menf , et forment les vàriétés essentielles 
pour la metallurgìe ; ainsi Fon doit distinguer 
le fer suroxidé hématite , suivaot qu'il ticut 
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de la chaux, du quarte, de Targile ou de la 
magnesie qui se troupe dans plusieurs monta- 
gnes et qui, étant soluble dans J'eau , est cha- 
riée dans les filons, dans les cavités souter- 
raines et superficielles , où elle se mèle et se 
combine méme avec plusieurs minéraux. 

L'on doit faire de ménje à Fégard du fer 
suroxidé rouge et de la mine spathique (i). 

A ces variélés métallurgiques prìncipales , il 
faut en a^outer six du second ordre, quatre 
du troisième et une du quattième, résultant 
du mélange ou de la présence de deux, trois 
ou quatre terres ou pierres dans les mine-, 
rais (2). 

Les terres primitives prises s^parément sonf 
infusibles, et ce n'est qu'en en mèlant plusieun 
ensemble que Fon obtient ime vitrification par- 
faite et facile. 

On voit d'après cela combien il est imporr 



(i) Je ne connaia que deux varlétés metal lurgiques de 
la mine ferree et de Feisen-mann , ils isont purs oa 
mélés de quartz. Celie pierre abonde tell^ment dans 
une partie de la mine ferree et de Teisen-mann de terra^ 
nera et de rio aitano ^ ile d'Elbe, qu'ils sont rebutét 
et jettés à la mer. 

(2) On ne connait pas de mine de fer où la barjt« 
•erve de gangue. 
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*ant de reconnaitre la nature des terrams cru 
des montagnes d'où sortent les miaérais. 

vSi Fon ajoute de Pargile à ceux qui en 
tiénnent déjà, Fon ne fait qu'augmenter la 
quantité de la terre qui surabonde, et l'oii 
a des engorgemens. J'ai acquis la preuve que 
le fer alors sert lui-méme de fondant , que Von 
cn retire beaucoup moins et qu'il en passe avec 
le laitier. 

L'h ematite douce et tendre des montagnes 
calcaires de Somma-Rostro , où Fon trouve sou- 
vent des noyaux de spath calcaire, passant à 
Tétat de mine spathiqùe rougeatre, se traite avec 
de Fargile.(i). 



(i) Aux mines de cùivre d'Arlart, prè^ Tolosa en Es- 
pagne , où les gangues sont calcaires et un peu siliceu- 
8'es> OQ emploie aussi Vargile ou tuf argileux pour fon* 
dant. A baygorry, dans les Basses-Pyrénées, où les 
montagnes qui renferment les mines de cuivre ÌBont de 
chiste, et les gangues quartzeuses» on la traite avec 
de la chaux. / 

Aìnsi Fon change et Ton doit changer les fondaus, 
suivant que les ierres et les gangues qui accompagnent 
les mines sont différentes. 

Les variétés métaliurgiques que j'élablis pour le!? mi- 
nérais de fer^ doivent donc avoir lieu pour les mines 
Aes autres métaux, mais le nsmbre de leurs espèca^ 
Mt bien plus grand. 
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Le» ouvriers espagnols que je fis venir à la 
Forge que j'établis en Tan huìt a Bay^onf 
3ans les Basses-Pyrénées , voulurent d'abord 
se servir du méme fondant qu'ils employaient 
chez eux; mais ils obtinrent peu de fer. Je 
savais que la mine spathique que nou3 fon* 
iions provenait d'une montagne de grès ma- 
^nésien ; le quartz s'y trouvait souvent disseminò 



Les pspèces des minérais de fer ne soni comme oh 
1*1 vu qu'au nombre de irois pour la 4nétaiIur|i(;Ì0 , et 
eie reiette des traitemens en grand toua ceux qui sont 
sdfurés ou ailiés dans une proportion notable aveo 
d*<utres substances métalliques , excepié le manganese 
conbiné avec la mine de fer spatbique, et sur->tout aveo 
la plupart des hématites, qui, Qialgré cela, ne prò** 
duisent pàs le meilleur acier. 

La naétallurgie traile les autre^ roétaux à Tétat de 
sufures, de seis , d'oxidés et combinés ou roélés entre 
eux. Ainsi elle reconnait toates Ics espèces et vnrìéiéé 
mivéralogiques; mais elle doit ajouter les variétés qui 
lui sent propres et qui résultent de la présence des dif« 
féreptes terres ou pierres. Cest particulièrement d*aprèf 
elles, qu'elle doit régler ses traitemens, et cefie sciencé 
ne fsra des progrès rapides , que lorsqu^elle aura adopté 
trae méthode précise et raisoOnée comme. celle de là 
chimie et de la mineralogie. Le monde pbjsiqoe m 
changé depuis quelques années, le monde métatturgiqoa 
qui ioflue si pufssammeat iut le monde poUtiqoe doiC 
changer creo Im. 
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ea si grande quantité , que nous étions obi igei? 
d'en rebuter une grande partie (i). Les fon^ 



(l) Les chimistes ne sont pas d'accord sur la nature 
fle la mine de fer spalhique, fer carbonate ou carbo- 
nate de fer. Suìvant Bergmann elle contient 38 parties 
de chaux ^ur cent* Suivanl MJ Collet Descotils, eìl& 
contient plus ou moìns de magnèsie, presque pas de 
chaux et quelqu^fois des fragmens de quarlz. Journa"^ 
des mines num. io5. 

M/ Bucholz y a reconnu très-pea de chaux > d'autre? 
y ODt trouvé de la cliaax et de la magnèsie, et tanto 
plus OU moins de Tune ou de l'autre substance. Méinf 
journal numéros loS, 109 et iii. Quant à /moi , p 
pense que la mine de Ter spathique est combine^ 
Ou mèlée avec la chaux, le quartz, la magnèsie 't 
mème l'argile plus ou moins pure, suivant la natue 
des montagnes oà elle se trouve , t[u'elle se combise 
avec deux terres et se mele avec deux aulres, que sois 
ce point de vue elle offre deux variétés à la minèn- 
logie et quatre à la metallurgie, savoir: Ics deux m!- 
iiéralogiqpes et les deux autres, cu il y a simple ixé- 
lauge. La combinaison rèsultast de Taffinité ou de Trc- 
tìon réciproque du fer et des terres, il s'en suit «;ue 
les variétés, où elle a lieu, méritent là plus graade 
attention. 

Indépendamment du manganése » le carbonate de 
fer contient quelquefois de la pyrite sulfureuse et arse- 
laicale* M.' Duhar, propriétaire de la forge de Larrau, 
au*dessus de Manléon, croyait avoir dècouvert un beau 
gite de ce minerai près de cette ville: il se réduisaii 
bien au fourneau, mais il se mettait •a pièces sous le 
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dans furent variés et préparés mémè a leur insù, 
et le travaìl ne se fit bien que lorsqu'on eut 
substitué à l'argile une terre franche qui con* 
tenait beaucoup de chaux (i). 

L'expérience a prouvé depuis Jong-tems qu'il 
était utile de mèler les miriérais pour avoir 
une fusion facile. Le fer est un ^t ne peut 
pas se servir a lui-niéme de fondant , ainsi le 
melange des difiérentes gangues qui accompa- 
gnent ìes divers minérais, est ce qui influe sur 
Topération, 

ARTICLE SIXIÈME. 

T)u cassage. 

Le minerai cni , grillé , macera se casse eu 
morceaux de la grosseur d'une noix. Le mar- 
teau , dont on se sert , est léger , et son 
poids n'excède pas un demi kilogramme ou 
une livre ; Fon frappe doucement , plutót du 



marteau , il ni*en envoya des échantillons dans lesquels 
je reconnus une multitude de petites pyrites , je les fif 
grìller et ils r^pandirent Todear de i'ail. 

(i) Le fer suroxidé rouge est ordinairement quartzo- 
argileux, sussi le traile- t-on généralemeot avec de la 
castine « c*est-à-dire avec de la chaux* 
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rai est grillé, et Fon évite autant qu'on petiC 
de Técraser; quoique Fon fasse, il y en a 
toujours un peu qui tombe en poasgière et l'oa 
nVn ppofite pas : on emploie celui qui est etx 
grenaille , mais on ne fait les charges qu'aveo 
eelui qui est en morceaux. 

§. IL 

DE hX FONTE , ET CE QUI Y A RAPPORT^ 

ARTICLE PREMIER. 
De la Fonte. 

Tout est préparé maintenant. Le minerai 
est fefroidé et casse , le fourneau est en état^ 
la tuyère en place, le réservoir plein. La 
trompe ou les soufflets ne demandent qu'à 
agir , le marteau est leve et att^nd les mas-^ 
sets; il faut dono faire du fer. 

On commence par mettre au fond du creusét 
un panier de gros charbon que Fon allume ^ 
et qu'on laisse brùler tranquillement (i). Oa 



(i) Si le ch^rboo étaìt menu il briilerait seuleaient à 
la sarface, vu que l'air ne s^introduirait pag facliemenf^ 
et le sol da fouraeau resteraii froid tt huuude. 
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entretìent ce feu pendant quatre à cinq heures ^ 
et qn Faugmente en ajoutant du charbon , jus- 
qu'à ce qu'il remplisse les deux tiers du foyer. 
Après ce tems i] est suffisamment chaud et ^ 
desséché (i). 

' On remue le charbon , qui doit ètre ' par- 
tout bien ardent, et Fon brise les gros xnor- 
ceaux , on Farrange avec une spatule en le 
poussant et Fanxoncelant un peu du coté de 
la tuyère , qu'il' couvre entièrement en in- 
clinant danS le méme sens qu'elle, c'est-à*dire 
Yers le contrevent. 

Dans cet état le charbon allume a d'épais- 
seur , savoir : au contrevent Sa centimètres , 
au-dessus de . Forifice ' de la tuyere 48 ^ et ^5 
a la varme (2^). Lorsqu'il est ainsi arrangé, le. 
fondeur le tasse én frappant dessus avec le 
dos d'une pelle de far. 

Les paniera qui contiennent la charge de mi- 
nerai sont apportés et posés sur Fàtre du con- 



ti) li est fait, comme oa a vu, avec des plaques de 
fonte et des barres de far. % 

(2) Cette description s'applique au fournéau moyeny oa 
navarraìs. Dans le catalan, le Ut de charbon iuférieur 
iì*a quei 21 centimètres d'épaisseur, et il n'est pas allu-- 
mé^ ce qui retarde Topératioo* 
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trcvent : ón vèrse doucement la mine de ce 
coté, pendant que le fpndeur tierit la pelle droitis^ 
au-dessus et un peu en avant de la tuy ère 
pour empécher qu'il dépasse la ligne de sort 
orifice. Il le tasse fortement , et le dispose de 
manière qu'il incline du caie de la varme , 
c^est-à-dire en sens contraila du charbon allu- 
me, il ne l'étend pas également tout le long' 
du contrevent , il Farrondit au contraire de 
manière qu'il ne s'étende en Jargeur qu'au m.i- 
lieu du fourneau, et que les angles du con- 
trevent qui joignent la rustine et le laitérol 
soient libres et dégagés (i). Toute la charge 
n'entre pas à-la fois dans le fourneau, et il 
en reste à-peu-près le quart sur le contrevent. 
Le minerai étant ainsi dispose, on remplit le 
fourneau de charbon jùsqu'à ce qu'iì soit comble. 
^Le coté de la rustine est droit, et le laité- 
rol est incline. Cètte inclinaison est nécessaire 
pour la main d'oeuvre j mais comme elle aug- 
mente, la surface du fourneau , elle occasiona 
nerait une plus forte consommation de char- 



(i) Dans plusieurs forges , on dispose le minerai quar- 
rément , eu moyen d'une planche qui v^ du laitérol à Is 
rustine; mais cela n*est pas fori convenable. attenda qu» 
la fonte a lieu pnncipalement devant la tujère. 
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ben. Pour obvier à cet inconvénient , on rem« 
plit cet te partie avec du frasil, que Fon presse 
«t que Fon mouille souvent. 

On ferme avec de la terre ou avec du menu 
frasil l'ouverture triangulaire qui commjiinique 
du foyer a la cave. On serre bien ce menu 
charbon fortement arrOsé, qui s'élève en pente 
jusqu'au laitérol. '^Tout cela est fait en trois 
minutes , et l'on procède à la fonte en don- 
nant le vent. 

Il est' faible pendant la première demie heure. 
Le fondeur arro^e souvent le charbon supérieur 
pour concentrer la chaleur et éviter qu'il se 
consume inutilement: il le ramène sans cesse 
et Tamoncèle au milieu du fourneau. Il passe 
fréquemment son ringard dessus, de$sous, devant 
la tuyère pour qu'elle reste dégagée, et que 
rien ne s'y attaché : il sonde le fond du creu- 
set pour reconnaìtre le fer qui se forme, "et 
voir s'il y a du laitier qui sé fige con tre Fins- 
trument qui en apporte avec lui. 

Le premier fer provieni ordinairement de 
la fusion de la mine en grenaille que Fon jette 
séparément et par intervalle sur : le charbon 
qui se trouve au-dessus de Forifice de la tu- 
yère , et par-là mème qu'elle est mei}u^ , ^Ue 
se fond de suite, pendant que .I9.. 'grasse s'è* 
' chaufie et se prépare» ' ^ " 
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A mesure que le charbon baisse et se con-^ 
sume on eii n^et de nouveau, et le fournea.u 
est comble jusqu'à ce qu'ìl ne reste plus de 
mine sur le contrevent 

On la fait entrer peu-à-peu en la poussaxit 
avec un rable et en la faisant avancer rers 
Ja tuyère, a mesure que. celle qui est dans le 
fourneau s'afFaisse et se fond ; elle se dilate , 
s^agglutine au-dessus du vent, mais elle n'é* 
prouve un fort degré de chaleur qu'au mo- 
ment où elle pas^e derant lui. 

On Paugmente peu-à-peu en donnant plus 
d'eau à la trompe ou a la roue des soufflets ; 
au bout de deux heures il a tonte sa force. 

Le trayail se conduit alors avec soin et acti- 
vite, L'attention de l'ouvrier se porte conti- 
nuellement sur quatre objets, la mine, le mas- 
set , la tuyère et le laitier. ' » 

Jusqu'ici le fondeur ne faisait que soulerer 
doucement le minerai pour l'ouvrir et Tattirer 
vers la tuyère ; à présent qu'il y en a assez 
ae fondu pour qu'il solt tout contenu dans le 
fourneau, le ringard qui est applati à son ex- 
trémité s'cnfonce entre le contrevent et lui, a 
chaque instant il est divise, brisé, poussé et 
ratoeué au-dessus du vent. 

Eir pa&i^Gt jdevant la tuycre le minerai se 
dépauìUe auòfi benne partie des terres qui se 
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vitrifient, surnagent a caiise de kur légéretc, 
et se ramassfent dans le vide qui se fait sans 
cesse à rorifice de latuyère, oùla combustion 
du charbon est très-rapide.. Le fer impur , li- 
quide ou pateux (i), tombe sans cesse au fond 
du creuset) on degagé la partie ìnférieure da 
coatrevent» en poussant la matière au milieu 
du foyer et en introduisaat du charbon à sa 
place. Le far tombe sous le vent direct n'é- 
prouve plus un si fortdegréde chaleur; Foxi" 
gène qu'il contieni, se combine et se dissipo 
avec lecarbon; les substances terreuses et pier* 
reuses qui restaient et qui adhéraient le plus, 
se vitrifient avec les cendres du charbon et par 
leur moyen. L'ouvrier plonge son ringard , 
pese sur le metal pour le réunir et ehasser le 
laitier; il le passe de tpus les cotés du foyer, 
excepté la varme , en allant de la circonférence 
au centre. 

Pour ne pas ètre incommodé par la chaleur 
il arrese abondamment tonte la surface du 
creuset au point d'abattre presqu'entièrement 
la fiamme. 

Il a Tceil sur la tuyère dès le commence- 
ment.de l'opération; mais au bout d'une heure 



(0 Vojéz Tarticle trois ci après. 
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et d'une heilre et demie qu'il y a déjà qnan- 
tité de matière fondue , que la mine est échauf- 
fée, que la fonte se fait rapidement, il s'en 
occupe d'une manière particulière ; que Vòn 
cpnsidère qu'elle est au méme niveau que le 
frou du laitérol (i); que le laitier monte, se 
présente devant son orifice , et s*élève au-dessus 
de lui , que le vent* dàns sa direction doit le 
traverser, percer le charbon et la mine; que 
dans son action indirecte ou réfléchie il se ra- 
bat sur le masset , Tentoure , le perfore et par- 
court tout le foyer. L'ouvrier do ne qui rassem- 
ble, qui sòulève, qui avance la mine en un 
instant , qui sonde àussi rapidement la matière 
fondue, agit le long des parois du foyer, in- 
troduit le charbon, soulève le masset, passe 
derrière le fourneau, regarde la tuyère, re- 
connait si le vent fait bien ses fonctions, de- 
tache avec une curette les parties de laitier 
qui se sont inti'oduites ou attachées à ses bords. 
Le laitier , qui est d'abord peu abondant , 



(i) Daas le roarneau catalan , la tnyère est de 8 centi- 
mètres au-dessus du niveau du lailérol. Elle est d'après 
cela iiioins sujette à s>ngor^er. Cependant le 4aitier qui 
ne coule quautaut qu*il a de la peule^ b'éiève jusqu'à 
elle et au-dessus d'elle, et le tiavail est 'à-péu-près le 
méme. 
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et qui d'ailleurs a de Fespace pour s'étendréf, 

s'élève peu , et l'on n'ouvre le laitérol que tous 
les quarts d'heure ; on le perce ensuite de cinq 
xainutes en cinq minutes^, lorsqu'au bout de 
deux heures on a mis tout le vent, et que la 
ìnine fond vite' et en quantité. Il y a deuX 
indices naturels qui guident en ce point. On 
regarde par la tuyère si le laitier se présente 
a grands flots devant elle , s'il fait effort pour 
y entrer; on examine la fiamme, qui derouge 
et noiràtre qu'elle était , est devenue d'un blanc 
jaunàtre. Dans l'un et Tautre càs il convieni 
de petcer ; la flailime . change et reprend sa 
couleur , la tuyère se degagé, Fouvrier détache 
ce qui pourrait s'ètre figé, ^oit au-dessus, soit 
aù-dessous d'elle. 

H examine le laitier avec attention; cst-il- 
épais ou liquide, blanc ou rougeatre en sor- 
iani du fourneau? est-il cassant, legei , vitreux, 
poreux ^t blanchàtre , ou nqir , solide et pesaat 
lorsqu'il est refroidi? 

Si le laitier est trop épais il ooule peu^ ou 
ne coule pas du tout. La fiamme reste jaune 
^t le vent ne fait pas ses fonctioAs comme il 
faut. L'ouvrier passe à la tuyère, plonge la 
purette à plusieurs reprises dans le ' fourneau, 
qt revenant au laitérol il fait couler le laitier 

9 
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liutant qtfil peut, cn débouchanf frécjuemtnenf 
le passage qui va jusqu^à la tuyère. 

Mais il travaille sur-tout à en changer la 
nature et à le rendre liquide: pour cela il 
ouvre et écarte un peu le charboa qui est au-» 
dessus de Forifioe de la tuyère et jette en cet 
cndroit ou plutót répand une ou deux poignées 
-du fondant que Ton a reconnu propre au mi- 
nerai; il ramène le charbon allume, en charge 
du nouveau qu'il accumule toujours contre la 
varme ; mais le fondant ne se met que sur le 
ìdevant de la tuyère (i). 
« ' Si le laitier est trop liquide, coule trop fort 
ou trop long-tenL<?, le masset qui doit toujours 
uen étre couvert , pourrait ètre desséché ou mis 
à nu, et il y aurait du fer de brulé, alors ou 
bouche le laitérol en tout ou en partie, et 
l'on ne jette pas de fondant. 

Lorsque^toute la mine est fondue, ce qui 
^rrive après trois heures, trois heures et un 
quarf de travail, le fondeur n'a guère plus qu'à 



(0 On oe mèle ^amais les fondans avec le minerai, 
OD le^ emploie en j^elite quantité , vu que le laitier fait, 
sert aussitót de fondant Jui-méme, ce qui n*a lieu e| 
DO peut avoir lieu que dans les petits foyexs y puisqu'ils 
sont les s.^uls ou la matière fondue se trouve sur celle 
qui esl *à fondi'^ , et souvent Ton uè fait aucuxie addition* 
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«oigner le masset ; il pése souvent sur lui avec 
le ringard , perce le charbon en différens en- 
droits pour faire toìnber les parties de metal 
qui pourraient y étre suspendues, et le presse 
fortement par les cótés. 

Gomme il ne se forme que peu de laitiep 
vers la fin de ropératifim, il u'^en fait pas couler 
sur-tout pendant le d^niér quart d'heure , quoi- 
qu'il soit un peu abondant. Au bout de quatre 
lietires, lorsqu'il a ramasse et rameoé devant 
la tuyère tout ce qui aurait pu s'en écarter, 
lorsqu'avec le ringard il trouve partout ea 
bon état le masset qui lui resiste (i)^ il fait 
signe de la main, l'on ferme la bonde de la 
trompe ou des soufllets , et Ja fonte est finie. 

On sort à Tinstant du fourneau le cbarboa 
qui y restait, on le pousse avec célérité sur 
l'àtipe de la rustine par le moycn de deux rables 
dont Pun porte un manche court et agit dans 
le foyer, Tautre a un long manche et travaille 
sur la rustine: pendant ce tems on jette de l'eau 
en abondance , soit dans le creuset , soit sur 
le charbon. 



\ 
(i) Le fer qui compose le masset a une chaleur bian- 
che ; il est mou dans cet état, mais il resiste,, ne sa 
laisse pas aisément péaétrer, et on le reconnait tou- 
jours facilepient* 
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hoYsqv^on ^st arrivé ^u masset et qu'il ea^r 
découvert, Ojp enfouce ' a coups de massa 12^ 
yiiigard. applati à spn extrémité, enlre lui e|^ le 
laitérol ; on tire ce ricgard pour en mettre xixi 
plus fort et sur-tout plus long; ou donne quel- 
ques secousses et 4e masset est détaché; pri le 
spulève de biais , on le sort de dessous la tu- 
yère » en le poussant contre le con,trevent; on 
le dresse, on le lève plus |iaut et de syite oìx 
le renverse pour laisser échapper le laitier qui 
était dessus; pn le met hors du fourneau avec 
une tenaille et un ringard crochu, et on le 
pousse sous le niarteau (i). 

IjC fondeur se porte a la chalne qui fait le- 
Ver la bonde de la, loue (2), pendant que le 
martelleur ou maillet sé saisit du niassetj'on^ 
le bat d'abord à plàt en lai^sant tomber le^- 
tement le niarteau dessus lui; on le toyrne 
circulairement pour qu'il soit frappé sur toute 
^a surface, et qua tout le laitier spit exprimd 
Lorsqu'il est 90|nprfmé, il faut ijabattre $eis 



(i) Le sol du crettset caialan élant à fleur de terre ^ 
on détache le tuasset avec uu rlogard que Ton fait ea« 
trer hprizonl^lement par le troa ijciférieur. 

(2) Le m^sset le mieux fait.se biiseraìt spua lemar* 
teauy si Teau n^était pas donnée comme il faut,etc'est 
pour cela. que le foudeut' fìième s'etnpare de la bonde* 
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bords, et faire entrai les pàrties peu adhé- • 
rénteè: à cet effet on lève le marteau^ on mei 
le iiiasset de chàmp soti$ le toanche , et c'est 
avec lui qu'on le bat tout à Tentou^^ (i); on 
Ik ramène sur Fenclume, on l'applatit, on là 
coupé en deux au, moyeii d'uri gro^ ciseau,, 
filir lequfel le marteau frappe avet? viiesséj ba 
arroiidit en^uìte; et Fon allotjge un jpeU le* 
deux pioitiés Fune après Tautre» 

Pendant ce tems et dès le moment qUe TeX-. 
ttaction du masset est opéréfe, tiii oùtrier est 
au fourneau; il bme lé frasil qui formait la 
cave, h laitier fluide s'y precipite, celai- qui 
s'est durci, qui s'est attaché au sol du foyer 
óìx aux parois est détacbé et jetté déhors, 

Aussitót que le fourneau est u^ttoyé, on y 
feit retomber )ù chàrbori embrasé que Fon avaiÉ 
sorti, jusqu'à ce qu'il le remplisse èomfeie avant 
Ja fonte ; ori place les deux moitiés du masset 
devaùt la tuyère et au»de«sus d'elle, òn j§tt^ 
un panier de charbon et Fon donne un peu 
de vent 



(i) Aujtrèfpis et xriéme à préneot, da»9 plu8Ìe»ri5 fdrgpj 
OD bat ies masse^3 avec des spàtutes de boi$ pQvà fajr^ 
eiitet !6« bavures et chas^er le ijairier ; mai$ on peri 
du tems^, le liiasset se refi:<?idìt et Too brulé iuuijleoieftl' 
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On làisse chauffer et macérer les deuxmoi- 
tiés du masset pendant un quart d'heurfe, on 
les enlève Tune apre» l'autre, en prenant d'abord 
celle qui est plus près de la tuyère, on les porte 
sous le marteau, on les bat sur toutes leurs 
iurfaces et Fon étire une de leurs extrémités» 

Pendant ce^ tems on a mis une nouvelle 
charge de minerai dàns le fourneau. Au-dessuft 
de la tuyère, entr'elle et le laitérol, et du coté 
de la varme, on place dans le charbon une 
partie du masset et ensuile l'autre, une forte 
tenaille les saisit par l'extrémité étirée, et les 
tient suspendues eu faisant contrepoids ; on les 
cbauffe, on les retourne, on les» étire, on les 
coupé en encrenées et Fon poursuit le travàii 
comme je Tai décrìt. 

La charge de minerai est communement tìe 
x5o à 200 kilogramnìes (i), dans le foilrneau 
catalan, de 25o à 3oo, dans le fourneau na- 
varrais, de 35o a 400 dans le foyer biscayen. 
Le produit en fer est de 5o , 60 , 70 kilogram- 
mes dans le premier, de 85 a no dans le se- 
cond, de i3o à i5o dans le troisième (2). 

(i) Oq sait qu*un kilogramme pése un peu plus de 
deux livrea, poids de mare. 

Il 8*egit ici des minérais des Pyrénées , dout les rneil* 
leurs ne donnent qu'eùviron uà tiers en metal. > , 

(2) Il est très-rare que le^i massets^ ayent uh |>oid& 
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Une fonte , comme on Fa vu , dure ordinali^ 
l-ement quatre heures, en sorte que dans 24 
on faìt six et quèlques fois méme sept massets^ 
il ne faut pas plus de tems dans un fourneau 
qua dans Pàutre, et souvent méme òn fait uiaì 
plus grand nombrei* de feux dans les grandi 
que dia,ns les petits, 

ARTICLE DEUXIEME4 j 

OBSER^ATIONSk 

Sut la manière doni le i>ent agii dans tes foyetè 
Oli l'on com^ertit dìtectement les minérais fer^. 
Tugineux en rnéigL . 

On fit vu que le minerai se place int \t 
«liarbon au-dessus du vent; il §'éte»d d^ahord 
*Jn pointè jtisqu'au près de la tuyère , mais bien-» 
tòt il se retire à cause de son incUnaison, ed 
;SDrte qu'entr'dle et lui il y a toujours.un es-r 
.pace occupé par le charbon, qui d'ailleurs 
xemplit tout le fond du creiisèt, la varme ^ 
le laitéi'ol et la rustine : ainsi la première mina 



égal, par la raisoo que la mine a tantót plus et taotóC 
moins de gangue, que la fonte se fait plus Od moina' 
bien; ce qui n'est pas complètement réduit, se déuichf 
1011$ !• marteau,. el ^'ajoute à 1^ i^barge. «uivaot». 
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*st fon due par le caloriqùe r^sultant de là 
òombustion du charbon qui est au-dessous d'ellej' 
mais à mesure qu'il se consume , que le mi* 
nérai descend par coùséquent , et qu'il se ce- 
trecìt par la lùéme , là fusion est opérée pria- . 
cipalement par le caloriqùe proyenant de la 
còmbustion du charbon place entre lui et là 
tuyère. Le vent qui tì'àgit d'abord que sur du 
charbon qui est devant lui , est faibìei et doit 
Tètre. Lorsqu'il lui faut opérer la oombustioa 
du charbon , et porter le caloriqùe à travers 
Je minerai, il doit devenir plus fort;cependaBt 
la matière fondue qui tombe au fond du creu- 
set se refroidirait, et les matières étrangères 
ne se scdrifiéraient pas, si au fond mème il 
tj'y atait du òalorique degagé J le fer ne s'j 
désoxiderait pas s'il n'y avait point de còm- 
bustion ou de éòmbinaison du carbone avec 
Toxigène, Le vent qui n'avait qu'à produrre la 
còmbustion du charbon place devant la tuyère, 
et à porter le caloriqùe dans le minerai, doit 
dono avòit la force de frapper le contrevent, 
•d'agir sur les toatières fondues qu'il 'retrouve 
dessous, la tuyère, de fournir à la combustioni 
et d*entretenir le moìivement et l'activité dans 
tout le fourneau (i); mais bientót les matières 

(i) L'air qui reste en nature, les gaz qui se forment 
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vitrifiées *e présefatent devant Ja tuyèreet s'è- 
lèvent au-dessus d'elle, alors il lui faut tra- 
vei*8er d'une part le laitier, le charbon, le 
minerai , de l'autré la matière fondue , les cen- 
dreSj les scories infériéures qu'elles formént 
avec les gangues et'les fondans, procurer le 
dégagement de plus de carbone qu'il n'en ab- 
Sòrbe , et faire circuler partdut Je calòrique. 

On voit d'après cela que j'ai eu. raisori de 
mettre l'air au nombre des artifices, qu'il rem- 
J>lit deux fonctions bien distinctes ,, celle d'agenJt 
chiinique et celle d'ageht physique ou d'instru- 
ment matèrici, ^u'en sa première qtialité il 
produit le calòrique én se décomposant en par- 
tie avec le carbone; qu'en sa seconde qualité 
il s'introduit, circule et charrie le calòrique 
nécessaire pour la fusion du minerai, la vitri- 
fìcation des terres et des cendres et la désoxi- 
dation du fer, ou la combinaison de son òxi- 
gène avec le carbone , mais il est aussi fort 
essentiel d'observer qu'il fond le minerai par 
incidence et qu'il purifie le masset par réfle- 
xion (i). ) 

et les matières volatiles moatent le long de la varine^ 
de chaque coté de la tuyèré. Le dessous cu ils agissent 
et se divisent, aòit étrefort, autrement il est bieutót 
corrode et pepforé, . 
(i) Dans le foumeau catalan où ricclixiaison de la 
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ARTICLE TROISIÈME. 

De h fusion pateuse et lie la fusion liquide^ 

Pour suivre le travail qui se fait danj& le 
creuset, il faut bien distinguer Ics opératìon^ 
qui y ont lieu, £lle sont au nombre de troi» 
ou.de df*ux, de trois lorsque la mine est crue, 
et de ' deux lorsqu'elle a éjjfé grill^e autécé^ 
demment. 

La mine, comme on Fa vu, se place sur 
le charbon au-dessus du vent. Celui-ci tòt d'ar 
bord faible et on le maintient ainsi quelqu^ 
tems pour que la mine crue se . grille , que 
Feau de cristallisation se vaporìse^ q;Ue raffinile 
d'aggrégation soit rompue , et que les petites 
masses s'ouvrent, se fendillent et devienneixt 
poreuses. 

Aussitót que la mine de dessous est ainsi gril^ 
lée, ou qu'elle est chaùffée, lorsqu^elle a été 
grìllée précédemmeat, la désoxidatioa com.^ 
mence; elle est prodiiite par Je charbon tvL 
contact , par ^^% molécules qùe le vent détaehd 



tuyère est beaucoup plus forte que dans les fourneatix 
tiavarrais et biscayei) , le vent qui frappe directement 
à Fanale du conlreveot et, du sol, se relève plus vite^ 
V ma» ao^si la largeur de ce foyer est phis petite. 
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et transporte, pat la potasse des cendres et sur- 
tout par rhydrogène résultant de la décompo- 
sition de l'eau qui passe avec Fair ou qui a servi 
à arroser -^e charbon, 

La mine étant dépouillée d'mie bonne partie 
de son oxigène est à-peu-près à Fétat de fer 
terreux; elle dcscend et passe ainsi devant la. 
tuyère, cjù ell^ éprouve un fort degré de cha'- 
leur qui liquéfie les parties hétérogènes, tandìs qtle 
la fusion du metal est seulement pateuse (i). 

Mais il arrive souvent qu'il y a mélange in- 
time ou combinaison chimique d'une terre 
avec la msttièiie métallique ; alors il n'y a qu'un, 
commencement de désoxidation au-dessus du 
vent; en passant devant la tuyère lat mine 
éprouve une fusion liquide par la méme qu'elle 
est encore oxidée, parce qu'elle trouve le laitier 
déjà forme et enfin par le «moyen des cendres 
et des fondans que Fon ajoute, en sorte que 
le fer n'est entièrement désoxidé et purifié que 
sous le vent direct, ou autrement par le vent 
réfléchi. Tel est en general le procede que Fon^ 
cmplbie dans les forges espagnoles des Pyrénées , 

(i) Le vent étant augmenté et le fourneau élant par- 

tout plus cbaud , le grillage au chaufiage du minerai 

. s^apère dans^^a partie supérieure de la charge , la par- 

tie moyenne se déspxide ou s*appréte à la fusion , et 

la pàrtie inférieur^ se purìfi« et se degagé des tejres.^ 
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occidéiitales , oti Fopéràtion de là fonte est treèi 
rapide, òù Fon fabrique beaucoup de fer, et 
du fer de très bonne quàlité (i) , de efette ina* 
nière Fon fait en quatre heures de teiiis et 
jnéme moins c^p qii'autrement on n'exéòute 
qu'en six heures, et le doublé objet de la me- 
tallurgie qui est Ic^ dégagement de Foxigène ^ 
et la scorification òu vitrxfidatioii des terres est 
mieux Templi. 

Dans les affineries mémes on a deux maniè- 
res bien diffìerentes de convertir 1^ fonte ou 
gueuse en metal; beaucoup d'ouvriers se con- 
tentent de lui donnèr une chàléur bianche, de 
la dilàter, de la rendre molle et spongìeuae, 
de la retourner et de présenter ses diver;5e$ 
faces au feù ; d'autres plus habiles , mais eix 
petit nombre , la réduisent eù paté clàire et 
jnéme liquide, la laissent figèr soùs le vent, lì 
relèvent , y enfoncfent leùr ringard , la roulent 
rapidemént a plmiéurà reprises, fondent toué 
ìés grùmeaux -ensemble, donnent au lieii dà 
lòupés de véritablés ntassetsf et fàbriquent beau- 
coup plus de fer (i). 

On pensalt autrefois que toUt le minerai se 

■ » I ..1 ■ ^ I I , I.. ■ ■■ Il II i j . 1 II I I .II. I I I . ^ 

(i) Il est mème un peu trop mou. Le fer de Baygony 
est excellènt, il èst diir et nèrveux comme celai i^ 
Suède et on Vestirne autaht que lui. 

(2) J'ai eu des ouvriers qui traitaient ainsi ìsl gueu^ 
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jpéduirait en laitier, si au lieu d-une fusion pa- 
tcuse, on lui faisait éprouver une fusion li- 
guide dans les petite foyers , ceci prouve uni» 
quement que Fon ignorait au moins en grande 
partie l'art d'y fabriquer le fer, 

Dans l^s petita» foyers coham^ dans les haufs 
fourneaux pù la fonte se ^pare a,u moin d'une 
grande partie des t^rres et se precipite au fond 
du bassin , dans les hauts fourneau^^ , dis-je , 
comme dan$ les petits foyer», le minerai fondu 
est au-dessous du trou du laitérol , ainsi le fer 
ne peut s'élèver jusqu'à lui; d'ailleurs les creusets 
des petites forgès spnt pleins de charbon tasse 
qui ne se consume pas vite, sur-tout contre le 
laitérol qui est à Tabri du vent, enfin Toa 
n'ouvre point un' passage horizontal au laitier, 
et l'on perce en montant jusqu'au-dessus de 
Textrémité de la tuyère, 
^ La fonte reste liquide ^t ne cbange pas d'état 
dans les faauts fourneaux, parce que V^iv ne 
circule pJus dans l'intérieur de sa massie , parce 
qu'eJle n'est plus dans le cbarbon ou mélée 
avec le charbon; mais dans les petite foyera 

et i'ai travaillé moi-méqae avec eux. ( I-a deacriptfon 
de ceUe opération èst a la suite de ce traile ) On voit 
d'après cela que ]a manière anglais^ de fàire le fer aa 
nioyen* d'une fusion liquide n'est pas aussi inconnne, ai 
aussì neuve ^n Franca et en Esj^agne qu'ou le croit. 
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i4t 
Fair après avoìr fondu le minerai qui ne sVst pa» 
désoxidé xou réduit au-dessus de la tujrère, 
atteint encore la fonte qui se* forme peu-à-peu, 
partout et dans toutes ses parties, elle est par- 
tout avec le charbon que Fon renouvellè a 
mésure qu'il se consume, olle se séparé des 
terres et se désoxidé continuellement. A mesure 
qu'il s'en forme , il se forme du fer , elle n^est 
jamais en abondance, devient pateuse au fond 
du creuset où elle n'est plus exposée qu'à un 
yent répércuté, plus large et plus divise, et 
où elle n'arrive qu'après s'étre dépouillée de 
!a majeure partie des terres devant la tuyère; 
le fer lui-mème dès qu'il est pur cesse d'étre 
liquide et prend de la consistance. 

Kn un Aipt dans les petits foyers on grilie, 
cu l'on peut griller le minerai au-dessus de ]a 
tuyère, on le désoxidé de méme à-peu-près 
cntièrement lorsqu'il n'est pas intimement com^ 
bine avec les terres; on vitrifie celles-ci de- 
rant la tuyère, ou bien et presque toujours dans 
les usines qui sont bien conduites, on opere la 
désoxidation et la yitrification partie au-dessus,. 
partie au-dessous de la tuyère ^ et ce travail 
est sans doute un des plus intéréssans de la 
metallurgie (i), 

<i) Les ouvriers qui fabriquent le ier au moyeo d'uQe 
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ÀRTICLE QUATRIÈME. 

Comparaison du fond^jge dans les petits foyers 
à fer aux autres fandages (i). 

L'obj^t de cette comparaison est de faire 
/coDBaitre la diff'érence du fondage daps le» 
forges à convertir directement les minérais fer- 
rugineux en metal aux autres fondages, pour 
que Tega puisse mieux les apprétier et se rendrc 
xaison de leur constniction et de leuc travail. 

Dans les hauts fourneaux et les fourneaux à 
manche , le minerai et les fondans sont mélés, 
chai^és ensemble, et en mème tems , ainsì quo 
le charbon. Dans les foyers à fer le minerai 
^st chargé séparément et le charbpn se met 
à mesure de besoin ; il en est de mème des 
fondans. Si dan^ \é^ grandes forges, ou dans 



fusion liquide , s'amusent à produire une détonation qu*iif 
appòlent la déloiialion,' de Teau et qui est celle du gaz 
inflamuiable exleropórané. "Voici Gomment elle, a lieu ; 
ils tircDt rapidement da foyer le riogard chargé d*uD^ 
petite pelotte de fer ; ils la passent sur quelques goatei 
d*ea^, à l'instant elle est décomposée et le gaz en- 
flammé. 

(i) Je nomme pelits foyers à fer Ifs fourneaux ca- 
ì talan , naVarraìs et biscayen , par opposition aux autre» 
lourueaux qui sout en general beaucoup plus grandi. 
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les fonderìe^ ^6 cuirre et de plomb, la pro« 
portion du minerai, du charbon, ou des fon- 
dane est trop forte ou trop faible, la fonte va 
mal , ou bien elle va trop vite ; les fourneaux 
s'engorgent, ou bien le charbon est brulé ea 
pure perle : il n'y a pas moyen d'y reopiédier , 
et la charge quelque considérable qu'elle sóit, 
doit passer telle qu'elle est toute entière. Dans 
les petits foyers, on met les iondans et le char- 
bon r quand on veut , comme on veut , et Vouc 
Vrier est à chaique instant et contìnuellement 
le maitre de son travail. 

Dans les fourneaux à manche, la matière li- 
quéfiée s'écoule sans cesse au déhors et le vent 
n'a plus d'action sur elle; on la retient daos 
les hauts fourneaux , jusqu'à ce qu'il y en ait 
une certame quantità , mais c'est principalement 
pour Uempècher de se refroidir , et Pair ne pé-i 
aètre plus dans son intérieur. 

Dans les uns et les autres de ces fourneaux^ 
les bas^sios d? reception extérieurs oii intérieurs 
sont placés et dìsposés d^ manière que la ma- 
tière fondue est toujours au-dessous du niveau 
de la tuyère , quelle ne s'élève pas jusqu'à elle 
et ne l'enveloppe jamais: elle est toujours li- 
bre et dégagée, et le vent s'introduit sans cesse 
avea facilité. , • 

Dans les forges où Fon òpnvertit directément 
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!es' minérais en fer, la tmrère est la plus parÉ 
du tems plongée -dans la matière fondue , qui 
se présente, s'agite sans cesse devant sòn ori- 
fice, en faisant effort pour y entrér. L'ouvrier 
mème pousse la mine vers elle, et par consé- 
quent le charbon et le laitier peuvent la remplir. 

Dans les fourneaiix à neanche et les haut« 
fourneaux Touvrier ne pense qu'à se débar- 
rasser des matières fondues; il les perd sane 
cesse devue, et ne considère qùe celles qui 
n'ont pas éprouvé la fusion. 

Dans les foyers à fer la mine fondue reste 
dans le fourneau et Fon ne donn^ issue qu'aùx 
laitiers surabondans. Le vent agit sur le mi- 
nerai et sur la fonte, il £^ à traverserle laitier, 
le charbón , le minerai et la masse de fer po- 
réuse ; ainsi il est nécessaire qVil ciit'de la 

fcrce ; il faut donc un réservoir au-dessusì des 

, .♦ -X 

trompes, ou des roues des soufHets; il est ea- 
séntiel qué ces roues portérit des pales ou des 
àubes et non des augets, afin qu'élles agissént 
ipion-seulement d'àprès la màase,^ mais la vitesse 
de Teau. ' : ^ 

Un vent fort et un grand fent né s'ont" pas 
la méme chòse. La force tésultant de la masse 
et de la vìlesse, un courant d'air qui a_de 
l'étendue comme deux et une vitesse aussi com- 
me deux, est égal en force a celai dontMà 
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taasse est comme quatre, et la vìtesse coxnma 
Vn. li faut.moins de vent dans les petits foyers, 
à fer ^ue dans les hauts fourneaux, oii Fon 
9,h désQxìder et à liquéfier de grandes masse», 
l^ais dans les hauts fourneaux et les fourneaux 
à. manche, .Oli la tuyère est toujours lib^-e ef 
dégagée, pù il y a du vide entre la matière 
à, fopdre et la matière f ondue , où Fair passe 
et circule facilement ^ travers le chaibon et 
Je minerai qui composent la charge^ il faut 
lufl vent moias forit que dans les petits foyers, 
oii tout pst plein , et pù il y a tant d'obstacles; 
pn vpit d'après cela s'il est impprtant et né- 
cessairp que Touvprture de la tuyère soit prò- 
pprtionnée à la qiian t ite du vent, ^i les trom- 
pes OJ.1 les souftlets doiv^nt étre prè§ du fpur- 
peai:^ ou de la tuyère, et agir avec rapidité, 
I .Ón voit aussi d'apr^s cela qye les reservoirs 
sont, nép^ssaires non-seulement ppur eQipécher 
Fair .de rétrograder, et pour avpir up mouve- 
Iji^nt plus ou moins fprt et accélére, i^ais en- 
core et ppiqpipeiilement pour éco^ippiiser l'eau. 
jLa pression lui donnani beaucoup de vìtesse, 
(D?i, m ^onson^riie beaucoup rooins qye . s| ^Ue 
ji'g^gi^sait que d'aprè§ le pqids ^e sa mas^§ (i). 



C.i(i) VpyeaB ci-apjès l'ajfticle 6. 
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En apparencc, TÌen de plus sexnblable au3l 
petits foyers où Fon convertit ìe$ minérais i^iì 
fer , qUe les reriardières où Yoa traite la font^^ 
et auv fond rien de plus difierent. Dans les pre-i- 
niiers la tuyère incline beaucoup, et dans les 
secondes son inclinaison est presque nulle, dans 
les premiers le fer se fabrique sou& le vent 
ou. avec le vent réfléchi , et • dans les secondes 
4essus ou devant la tuyère» 

DfiSns les fourneaux de Réverbère le minerai 
fcst à une certaine distance du combustible , qui 
produit le calofique; il y a un vide conséquent, 
où le càiorique circule et s'iatroduit pajrce ^ue 
l'air est rarefile; et l*air est rarefìé, en p^^tiè 
consommé et mis en mouvement parce qu'tt jr 
a combustion et que Téquilibre est ròmpu. ' 

Il résulte de cette .camparà2SG(a que ^e fon* 
dage aux petits foyers diffère des autr^s foii^ 
àages, i.° en ce que^ la tuyère plonge dans 
la matière liquide pencjaal; un* grande* . pàriie 
de l'opéi'ation; 2.^ en ce que le vent a^ une 
doublé .action , savoir ; une directe et utìe ré- 
fléchie; 3.^ en ce que -le vent travaille tou-^ 
purs dans le plein; 4.^ en ce qu'il part d'un 
point plus élevé que la matière fondante et 
la matière foodue ; 5.^ en ce que le laitier 
qui s'élève au-dessus de ces matières , tant k 
<:ause de s£^< iegéreté que jparce qu'ii trauvo 



Digitized 



by Google 



t48 
peu de vide, facilite luì-méme ropétation qui 
Va produìt, vu que Ton en laisde toujours et 
que Fon ne' fait écouler que celui qui sur- 
abonde, en sorte qu^il sert de fondant aussitoft 
qu^il est forme et qu^l oe^e d^étrp matière k 
fendre. 

ARTICLE CINQUIEMB. 

X)u rang que les peiits Joyers à fer dohent t 
tenir parmi hs auires Jowneaux^ 

Les trois agensi principauz de la metallurgia 
V «^ont Tair , le calorique et le charbon ou le bois 
eu nature» et les fourneauac qu'elle emploiè 
sont lesi vais&eaux où ils produisent leurs efiets. 

Concine elle n^obtient d« combustion et de 
joalorique , que par le moj^en de Tair,, celui-ci 
devait jouer un grand tfole, et c'est d'après 
cela.qtie Ton a divise les fourneàux en deux 
p^f^sQS , le3 UDS à courant d'air naturel , tX les 
aiUres à courant d'air artificieL 

Cette distinction est* bonne sans doute,nìais 
il faut convenir qu'elle ije donne auèune idéq 
des fonctions de l'air, ni des eftets qu'il -^ro- 
duit^ on ne les connaissait pas., il est vxai, 
dans le tems qu'elle futfaite; mais aujourd'hui 
<>'est d'après ces fonctions et ces, eSets qu-ii 
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btìnvieiidratt decbsser Ica ftmrncaiiX:; de cette 
tnanière on verrait à quoi il sont propres et 
quelles cpérations on pourrait y exécutèr; 

Dans les un»» Fair est uniqucment ou presque 
tiniquement; agent chimique» et opere premiè» 
rement et sans effort la combustiòn da bois 
òu du cbarbon qui donne lieu au dégagement 
du caloriqne. 

D^ns d'autres , il est agent chiniique et phy- 
sique en mème tems ^ ou plut6t il n*e3t agent 
chimique que pàrce qu'il a la force de s'intro* 
duiré, et de vaincre, conime agent pliyaique, 
le$ obstaeles qui s*opposent à ce: qu'il pTodui$i9 
la combustiòn du boia, du charbon, de la houiUe, 
du soufre et par conséquent Fexpansion du ca* 
lorìque qui liquéfie, vitrìSe, volatilise etréduit 
en vapeur, 

Dana d^autres enfin, il e$t d^un coté àgent 
chimique seulement i et de Fautre agent pby- 
sico-chimique t en sorte qu'il produit séparé- 
ment la combustiòn dU bois ou du chàrbon 
«t celle des inétaux. 

Or daaa ces fourneaùx* Fair pourrait ètr« 
agent physico-chimique sona un doublé rapporta 

Je pensp dono qu^il serait à propos do di« 
viser lés foìirneaux; en quatre cla$99S« 
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PREMIÈRE CLASSE. / 

r ~* 

[ Fourncaux oìi fair est uniquemént òtz 
\ prindpalement agent chimique^ 

Ces fòurneaux qui portent le nom de r^-* 
verbère, rt qui auraient dù àroir celui de 
fburneaux à dilatatioa \ pulsque la fiamme tlJ 
èst que'peu ou point répércutée , que c'est à 
la dilatation de l'air, qui occupe la plus grande 
|)artie d^ sa capacité, loujours vide de miné- 
rais y quVst due la circulatian , s'emploient 
de^ troìs manières. 

• Ou ils serrent simplémerit a' liq uéfier, c*esf- 
à-dire a dfesoudre par le calorique provenanl 
de la rombustloti qui s'y opere , des inatières 
auxquelles on veut seulement donner une notf- 
•velle fprme , ou bien ce calorique sert à échauf- 
ier^ à torréfier, à désoufreT de» minérais, et 
a échaufferdesoxides métalliques, dont on opere 
la réduction en les mettant en contact aveó da 
eharbon; ou bien encore il est employé à dis- 
'soudre des matlères carbonnées et terreuses , 
qui sont de suite purifiées, décarbonées eé con- 
Terties par ce moyen en fer malléable. . 

M.' Bonnard, ingénieur des mines, auteur 
de Tintéressant mémoire sur les forges anglaises, 
imprimé dans le 'N.*^ loo du journal des mines, 
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-JpéiQ$e contré ropiniòh conlmitrie , qùe la flammd 
et l'air qui passent de là chauffe des fourneaux 
de réverbère, dans leur intérieiir produisent 
plutòt là d^soxidation què roxidationi outro 
qiie la févfvifìcatioa dés litharges et là rédùò*» 
tioii des minérais de plomb, soiit contraites à 
son àvis i, puijiqiie la litharge se fond en verre, 
et le minerai en matte; taiit qu'il n'y a pas 
^dition pàrticulière de charboii mèle et mis 
feti contact ìmmédiat, indépendammeùt dti còHi- 
bustible employé dàns laL chaiiSe, Pèiemple 
iqu'il ràppòrte setnble protlver contre son àssei^ 
tioD. Les fontes doilf il parie étant très-cai?- 
bonnées, né sont pas dépòuillées d'oxigène dans 
le fourneau màis*de carbone. Cette opération 
fest sitìiple et natilrellè, et il me parait très- 
^robable que leis anglais fabriquefat Facier fondu 
àvec de la fonte déjà carbonnée dont ils tJ- 
trifient les parties hétérogènès oa la couvrant 
àvéc ùii peu de «hàrbon. 
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. IL CLASSE* 

faurneaux oh Fair est agent chmique et arttfice; 
àest à dire où il ^introduit non par- Fejfet de 
la dilatation ou d&, la rgréjaction ^ mais par^ 

^ sa propre force. 

Les hatits fourneaux, les fourneaux a mancbe^ 
les aflSneriesou renardières^ le fourneau écos- 
sais, et d'une manière particulière les petits 
foyers où Fon convertii directement le» miné-^ 
rais ferrugineux en metal , appartiennent à cette 
^classe; ce qui distingue Ics foyers à fer de tous 
les àutres , e'est qu'il n'y a aucun vide , et que 
le melai s'y purifie et s'y fornaé dessous la tu- 
yère par l'effet de la réflexion du vent 

Je pense*qu'au moyen de quelques modifi- 
càtions ils pourraient servir à fondre les mi- 
. cérais de cuivre et de plomb. 

D'après ce qui se passe dans les fourneaux 
de réverbère où la litharge et les minéraux 
torréfiès ne se réduisent point au courant dd 
la fiamme el de Fair qui viennent de la chaùffe^ 
mais seulement par Faddition immediate du 
charbon que Fon jette sur eux séparénient^ 
fon voit qu'il y a également deux combustions 
distinctes de la méme substance dans les four- 
neaux de la seconde classe^ savoir à% la plus 
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grande partìe du cbarbon par Foxigène de l'air 
agent chimique et physique, et d'unp autre 
partìe du mèm^ charbon , par Foxigène des 
taiiaérais en contact avec lui* 

ìli. CLASSE, 

JFourneans mixtes^ oxt qui soni en méme iems 4 
dilatation et à eourant d'air force. 

Fourneaux de coupelU et de rufjinage du fmW0 
fn plusieurs endroits. 

Dans ìes foutneàùx de la seconde classe, !• 
charbon de bois ou de bouille est brulé pai^ 
Foxigène de Fair, et par celuì des minérais^ 
ainsi^ on pourrait leur donner le npm de four- 
neaux à doublé combustion carboniqUe* 

Dans les fourneaux mixtes il y a tantót li* 
quéfaction d'une masse métallisée impure, et 
Vitrification ou scorification des parties hété*- 
rogènes; tantòt il y a liquéfacljon de deux 
métaux allies et oxidation de Fun d'eux; ainsi 
ils doivent se divisar en fourneaux mixtes à 
combustion lignique ou carbonique , et en four- 
neaux à combustion lignique ou carbonique^ 
«t à combus^n métallique. 
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IV. C t A SSEi 

é 

TouTMùùx à dóuhle cóurant ^ air forge ^ doni turi 
produit la combustian lignique ou carbaniqùe^ 
et Vautre la combustioh mètallique. 

Ces foutneaLux rie sorit encore établis nulle 
part, mais il est certain qùe Fon pourraif 
opérér la còmbustiod du boìs ou du charborr 
par un eouràùt d*air force , et Posidàtion dd 
metal pat uri semblable courànt. Il me pa- 
rait mème que si Ton employaìt un courant 
d'air force dans les fourneaux ' de révetbèrè 
sìmples, ils ptoduiraient beaucoup plus d'eflet^ 
et sur-tout un effet plus Constant , puisque les 
variations de ratmosphèté n'auxaieìit qp'uné 
. faible influence* 

'L'invention des fourneaux a courant d'air 
par dilation, est certàinement belle et im- 
portante, putóqu'aù milieu des plaines arides, 
et sur la cime dés montagnes , sans chute et 
sàns eau, Fori obtient une très-forte combus- 
tion et un dégagement de calorique cónsidé- 
rable , mais^ au moyen d'un courant d^air forc^,* 
la combustion y ^erait beaucoup plus vivei 
et d'ailleurs on n'aurait pas bésoin ^ de cons- 
truire de hautés cbéjcninées pour rompre da- 
vantage l'équilibr*. \ 
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ARTICLE SIXIÉME. 

X)e:i iimensìons inièrìeures dei irompes^ et de lUk 
force dés soufjlels^ pour Ics dijfèrens fourneaux 
à fer; résumé sur ces deux artifices et Peffei 
de la' pression de Veùu. 

•Pai rcconnii qu'titie ouverture de treize cen* 
timètres de diamètre , sut laquellp il y avait 
un réservoir de pression de 280 centimètré» 
de haut , et d'une largetir égale dont elle oc-» 
eupàit le milieu, débitait toute Teau que four* 
nissait un canal dont le profil plein , restiltant 
de la largeur'et de là profondeur du courant 
donnait gS décimètres quarrés de surface , 
et où elle parcourait lio décimètres par mi- 
liute avec urie pente de cinq centimètres pat 
cent mètrés de longueur. 
Ainsii la coupé du canal oflFrant un« surfac* 
' perpendiculaire domme 95 , et une vitesse cora- 
me no, donnait par minute 10,450 décimètres 
cubes d'eau, qui passaient en mème tems par 
une puverture de i3 centimètres de diamètre; 
Or une ouverture de i3 ceritimètre^s de dia'- 
mètre, est à une surface de gS décimètres 
quarrés, comme 127 est à gSoo , ou comm» 
I est à 75. Ainsi la vitesse de Peau qui ^^t 
d« no décimètres dans le canal, est 75 ion 
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plus forte dans Toa^eiiiwe par ah «Ile tombe 
perpendiculairement, aù autrement QOmqxe i io: 
iip X 75 ;=;825a . • 

Ainsi en slupposant quMa décimètre cube^ 
4'eau acquierl de la force comme deux, en 
parcourant dans un canal, iio décimètres par 
minute, il en acquerra comme i5o, en pas« 
$ant, dans une ouverture , oii sa vitesse à rai- 
son de la pression sera 75 fois plus grande^ 
^insi les réservoirs de pression sont nécessair^s 
pour augmenter la force de l'eau, sur-tout el 
par conséquent pour réconoraiser puis^u'ua 
jnètre cube d'eau peut produire Teffet de 75^ 
^ìnsi il faut moins de grandes rivières que de» 
artifices bien proportipiìnés et bicn disposés (>i). 

En fondant au fourneau navarrais avec une 
trompe, qui a un réservoir de pression de 280 
centìmètres de hàut, et de plus un entònnoir 



(ly Daas les Alpes, le d-devanl Piémoi!Ìt, pays de 
Gèhes, aiost què dans la Corse et TEtrurìé, les usines 
n'oni pas de réservQir de pre^ston frù*dessQ& des^ tromp^è 
«t des roues; aussi peut-on dire qtiit n'y a pas uae bon^e 
forge au moins à la catalane : on ne peut trop se bftier 
d'adopter les réservoirs de pression non-seuleinènt dFaoa 
les usines à fer, tiiàìs danjs lons les établissèmertk tóiné- 
rallufgtqueai où Toh veul éconòmiser Peaa ti avoir oa 
ff&ni e£ret>v moyenaant une dispositiop conTenable. 
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de i3o, une cliute de 4^0 centimètres , Ten-l 
tonnòir compris, un goulet de i3 centimètres 
de diamètre, quatre trompllles de 64 centi- 
mètres quarrés de vuide intérieùr , avec ùiì 
tuyau de 21 centimètres de diamètre, et qui 
èst disposée, <:pmme il a été dit, elle fournit 
assez de vent , pù plutót un vent assez fort ,• 
èn absorbant cinq mètres, 187 décitnètres cubes 
d'eau par minute lorsque le travail est le plus* 
aninié. 

DVprès le n.^ 3, §. 2, section 2 de la pre- 
mière partié*^, Torifice de la tuyère du four^ 
tieau catalan est à celui de Forifice du four- 
neau navarraìs, comme six est à sept, et 
rorifice de la tuyère dù fourneau navarrais, 
à celui de la tuyère du fourneau biscayen;' 
comme sept est k néuL Ainsi pour le premier; 
Avec une trompe qui a les mémes dimensions. 
et la mème disposition, il faut un septième 
d'eau de moins, et pour le troisième deux 
«eptièmes de plus (i). 

Dans une forge navarraise , où Yon fònd àvec 
des soufflets, dpnt la roue de 260 centimètres 



(1) Je pars ici de Touvertarede la-.tujèrei et non de 
U capacité des fourneaux^ parco que la force du vent 

est la chose essenlielle. -. 
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de diamètte, produit Fexpiration, et dout Yaxe 
pprte deux catnes pour cbaque soufliet, il y a 
• ordioairement vingt-huit révolutions par minute 
au furt de Topératioa, et une cou^oaxiuatiojQ 
de irois mètres, 424 décimètres cubes d^eau. 

Dans la fonte au méme fourneau na\rarrais 
aree des sQufflets, où la roue de 162 centi- 
znètres de diamètre, produit Texpire^tioa , et oì| 
phaque tour de la manivell^ que porte Taxe, 
ne fait mouvoir qu'une fois chacun des souff 
flets, il faut ordinairement 66 révolutions par 
iniaute ver» la fin de Topératìon et environ 
deux mètres, neaf-cent-douze o9ntin:tètres cube< 
d^au. 

La longueur des soufflets da^s les forges na- 
Tarraise^ étant de 228 centimètres , leur lar-c 
geur tpoyenne de 43 et leur levée aussi mo- 
yenne de 32. Leur capacitò est donc de 3i3 
décimètres, 728 centimètres cubes (1). 

Ainsi dans les deux cas où Ton travaille avec 
des soufflets , il y a environ 112 expirations ^ 
ft par conséqueqt trente mètres, cubes d'air 
fouini par minute, dédqction faite de celai 



(i) Dant bs frr:;es bisGayennes la longueur des souft 
ilei» aai di*. a6o cemiiiièlre&> Qt ÌA lévée moyepne de 40 
à 43 cenlim^tres. 
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qui reste du coté de la base qui uè se desem- 
pUt jamais. 

Cqmme on fait le ménje travail avec le$ 
trompes, il en résulte qu'elles fournissent la 
jnéme quantité de yent Ce qu'il y aurait à 
leur désavantage , c'est qu'elles consommeraient 
au moips un tiers d'eau de plus; mais au 
moyen de la pressiop qui a lieu à raison de 
là hauteur du réservoir et de celle de l'en- 
tonnoir, Tair est non - seulement aspiré par 
|es quatre trompilles supéi ipures , mais encore, 
comme je l'ai observé ci-deyant, par de&trous 
pratiqués tout près , de la cuve. 

L'on pourrait 4onc établir- au moins huit 
trompilles au lieu de quatre ^ faire. denx ^ou 
trois retraits dans le tuyau de descente, di- 
minuer la quantité d'eau, et cet artifice ai^si 
perfectioriijé ofFrirait au moi^s tous ìes avan- 
ta'ges des soufflets sans . ei^i.. ayoir le^ incoorr 
yeniens, 

. Aù commencement de Fopération qu'il faut 
peu' de vent et pay conséquent peu d'eau, 
l'ouvrier boucherait les trompilles inférijpure^ 
qui seraient a ?a portée, et il Tes débouche- 
jaient ensuite successivement a mesure qu'il 
Jeverait dayan^age la bonde. 

he bois qui reste long-tems. dans Feau «e 
xamollit,*et 4evient 3pongieux; un corps élas- 
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tique qui frappa? un corpfe mou,.perd beaueotip 
de sa force. Ainsi les cuves dpivent toujours 
ètre faitps ea piene, 

ARTICLE SEPTIÈME^ 

jPescripiion ^une forge Corse. 

Les fòrges de la Corse se rassemblent loutea 
par la manière dont elles sont construites , e^ 
le travail y est partout le méme, ainsi \a, dés- 
cription de Fune d'elles suffira pour les faire 
<jonnaìtre. 

Celle dont il s'agìt est U forge della PàSv- 
iella ou du petit màrais, à sept kilomètres au 
nord de Cervione , département du Golo sur 
les còtes orientale». 

Le bàtiment de rusine a douze mètres de 
long , huìt de large et six de haut. 

Derrière la forge ^ à Fextrémité dVn petft 
ravin qui se trouve dans la montagne, au pied 
de laquelle elle èst située, on a fall une re- 
fenue d'eau formant un bassin de deux mètres 
de prof ondeur , tyoìs de large et seize de Ipn- 
gueur. 

Un premier canal forme d'un tronc d^arbfè 
creusé, de onze mètres. de long, trois décimè- 
tres de large, et d'autant de pròfondeugr, amèij.^ 
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TeatL àu réserrbir au-dessus de la poue du 
marteau. 

Elle tombe jsur cette roue par un conduìi 
perpendiculàire de quatre mètres de haut, et 
de deux décimètres de vuide sup ohaque coté. 

Le diamètre de la roue est de deux mètres; 
elle a non des pates, mais des augets de cinq 
décimètres de profondeur, distans les ùns des 
autres de quatre , -et larges de trois. 

L'arbre de la roue a cinq. mètres, huit dé- 
cimètres de long , et trois décimètres de dia- 
mètre, il porte deux cames de fer arrondies, 
dont la saillie est de onzé centimètres, et la 
largeur de seize. 

La longueur du* mancfie du marteàu est do 
quarante-deux décimètres; Fanneau le partage 
en deux parties, dont l'une est doublé de 
Pautre , en sorte qile de son milieu à Fextré- 
mité du marteau il y a vingt-huit déoimètres 
et quatorze du mème point a l'axe de la rouèj 
son diamètre est de vingt centìmètres. 

Le marteau est de fer, la longueur de sa 
aurface sur l'encJlume est de 82 centimètres / 
et la largeur de cinq;^ il pése 76 kilogrammes-. 

L'enclume aussi de fer présente au marteau 
ime surface égale à la sienne. Dessous elle 
s'élairgit jusqu'à avoir quinze centimètres, aveo, 
mie épais&eur de |reize. Elle porte une queuei 

n 
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de trois déciiAètres de long, ^ui $Vnfoiicè daof 
uà billot de bois. Elle est saillante et s'élève 
att-dessus du sol de 2k eentimètres ; soa poiid3 
est de cÌDquante kilogratnnies* 

Les deux supports de Farbre de la roue, et 
eeux du manche du marteau^ s'élèveat d'un 
mètre au-des^us de terre ; ils ont cinq dèci-? 
mètres de large, et ai centimètres d'épaìsseur. 

Uà second canal de 8 mètres de long , 4 
décimètres de largeur et de profondeur, aussi 
forme d'un tronc d'arbre preusé, amène l'eau 
mv une trompe. 

Le tuyau perpendìòulaire ou de descente a 
cinq mètres de hauteur «t dix-neuf centimè- 
tres . de c6té en dedans ; il est tout d^une 
yenue et san» tpompilles. 

La cuve en , maconuerie a yne VQuté cein- 
trée. Sa longueur .est de deip: mètres , sa lar* 
geur d'un mètre, et sa hauteur d'un mètre ^ 
trois décimètres, le tout dans oeuvre. Le tu- 
yau de descente est à six décimètres du mur 
de derrière. Le mur de devaoit est mitoyea 
eatre la trompe et le foyer, en sorte que 
d'un coté , il est paroi de la dive , et de l'au- 
tre il forme la varme* 

Le foumeau a 82 centimètres du. laitéròl k 
la rujitine, 48 de la varme au contrevent, 
et 38 de profondeur. L^ trou du laitéroI 4e 
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tvois Mntimètrea de .diamètre, est élevé de vj . 
centìmètres au-dessus du eoi. * 

La tuyère avance- de i6 centi metresdans le^ 
fourneau, incline de huit sur cette longueur , . 
et son extrémité inférieure est au méme ni« 
▼eau que le trou du laitéròl. Le diamètre de 
son orifioe est de deùx centìmètres et demi. 

On y tralte par vingt-quatre heures de troie 
cent à quatre-cent kilogrammes de mine de 
File d'Elbe, qui produisent de i5o à 200 ki^ 
logrammes de fer. 

Le minerai est d'abord grillé, «ensuite déf# 
oxidé * au point d'ètre réduil en gtumeaux* 
Ces grumeaux éprouvent une fusion pateusé, 
au mòyen de laquelle ils se purgent des terres 
et fprment des loupes, aveb lesquelles on fait 
quatre petits massets, qui subissent trois ehau«» 
des pour étre réduits en fer marchand.- 

* La consommation ^du cbarbon est .considé«» 
table et à-peu-près la mème que dans les fouiv 
tìeaux catatan», où la fabrication du fer s'è- 
Jève à 450 kilogrammes par 24 heures (i). 

• Les forges corses- ne travaillènt ordinaire* 
ment que trois ou quatre moi^ de l'année* Los 
oumers sont des lucquois qui vìeunent y pas* 



<i> Vojyez ie §• 3 ci-après. 
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ser rhiver. Ils prennent du fcr en payement 
de leur travail. Oa volt que dans les forgesi 
Gorse$, et Fon peut-en dire aufant des génoi- 
ses qui leur ressemblent à-peu-près, on voit, 
dis-je, que les trois opératìons nécessaires pour 
avoir le fer à l'éfal^ métallique se font sépa- 
rément , que le minerai est d'abord grillé , 
ensuite désoxidé , et enfin purgé des terres ; 
mais ce qui fait sentir <;omhieEi leurs artificea 
sont faibles, mal disposés et mal construìts, 

^ c'est que les ouvriers sont obligés de preadr© 
les loupes ou grumeaux les uns après les autres 
pciur faire couler les terres, de les souder pour- 
en faire quatre petits massets qui n'en valent 
qu'un des bonnes forges des pyrénécs, ce qui 
entraine une perte de tems et une consomi^a-: 
tion aussi considérable /ju'inutile de charboh. 

Mais la distinction mém^ de ces opérations 
prouve que Fon ignore l'art de bien conduire 
un fourneau , ou de griller , désoj^ider et purger 
la mine en méme tems, de travailler sur-tout 

. avec le vent réperouté, qui d'ai I leurs est camme 
nul, Vu que leurs trompes sont sans bassin 
de pression. Ce qui prouve aussi que la mine: 

y ne se déso)tide pas enlièrement au-dessus du 
vent ou plulòt qu'elle se désoxìde successìve- 
mènt à- mesure qu'elle se dépouille des terres", 
c'est que les loupes ont besoin de trois qhaude^ 
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pòur étre téduites à Yétai de fei* marchand^ 
et j'ai remarqué qué Fon avait besoia de faire 
iiiacérer les masseti l^s mieux faits daus !• 
chasboa. 

ARTICLE HUlTfÈMK 

Jìe Pucler ^ui se rencontre dans les masseis prò* 
venant des fourneaux où ton cons^ertit .direcie^ 
meni les mlnérais ferrugineux en métaL 

Assez souvent une partie des massets obte* 
tails dans lés petits foyers ^ est convertie ea 
acien Quand on ti'en connaissait pas la natu- 
re ^ on ne éoncevait pas comment il pouvait ; 
se former lorsqu'on n'employait pas les prp- 
cédég ordinaires, qui étaietìt souveht des se«^ 
creta; mais depuis què Fon sait de qùoi il 
est compose^ et qtfil résulte de la combinair 
sdn du carbone avec le fer , on voit facile- 
ment qu'il peut , et qu'il est méme des cas 
où il doit s^en rencòntrer dans les masi>ets deg 
petits fourneaux à fer. 

Le premier minerai fondu ^ tombant à trA- 
Vers le charbon, étant releré lorsquM est à Té- 
tat pàteux^ et demeurant en contact avee lui ' 
pendant tonte Tòpération, est à mème de se 
dégager de sou oxigène^ tt de s'unir eusttito^ 
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fcVec le carbóhr, eti sorte ^u*an Heu ^Ur'fer 
Oxìdé que Yòn avait mis dans le foumeau, 
oh en retire du fei^ carburi?. ' *' 

Comme h mine de fer spatbique ert- eellè 
qui se convertit le plus facilement en acier, 
et qu'elle contient tóiijours plus ou moins du 
manganése, quelques auteurs ont pensé qu'il 
«ontribuait à sa formatiod. Mais on ne vòk 
pas comment une substance qui est principa- 
lement cónnue par son appétence pour Foxi- 
gène, dont elle ne se séparé^ que très-diflSci- 
tement et rtiomentanément, peut favorisei' Tu-, 
iaìpn du catbone avee le fer. Ainsi que je -rài 
-déjà òbserté, il y a plus de manganése dians 
la plus part des hématitès que dans les mi- 
nérais spalhiques de fer, et ce nVst pas avec 
clles que Ton faif'le meilleur acìer. 

Il èst certain que leé dissolutions métallìques 
•opérées • par Fòxigène combine avec une base, 
se réduìsent bfeaucoup plus facilement que les 
oj^ides, où si ròn veut qué roxigèrie déjà in- 
tìmément uni à une substance ; adbère moins 
à uae troisième , que lorsqu'il est* seyl avec 
>llk Ainsi le fer carbonate, ou le carbonate 
"de fer, dans lequel Foxigène se trouve à l'état 
de mrxte, et non d'agent simple , éprouve.une 
réduction plus pròmpte et plus compiette; le 
''rtìjètàl par conséqueilt est plus à mème dtì^ s'unir 
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ftvec lè cfarbonè.d^ l'acide oU du charbon, dfe 
fi" est par cette raison sans ddute que les min^s 
4e fer spathiques mériteàt en géaéral.le no a 
4}u'eUe$ portent de miae$ d'acier. 

ARTIGLE NEUVIÈMB. 

) JD'é la fonie dufér oxidi rùbigineùx^ ou des mìnes 
de fer ìimoneuses et en graias^ dans les peiits 
foyers. 

Les mìnes de fép en racliél, cfest-à-dlre qtìtì 
l'on extrait en gros quartieirs du sein des mon- 
.tagnes , sont jusqu'à présent les seules qUe Fon 
jdXt traitées dans les peti ts foyers* 

]!^uhaniel et Diétridh ont essayé d'y réduire 
ies mìnes de fefr d'alliivìon; mais leurs expo- 
tien^es n'ont^été ni assez suivles, ni assèz de- 
cisi ves, pour qu'on ait pu reconnalìtre Tinuti- 
lité des hauts foumeaiis , toute% les fois que 
Fon ne veut ^las avoir de la gueuse; voici ce 
qui m'est a,rrivé : 

Voulant éprouver éi Fon pouvait méttre à 
profit tout la minerai grìllé^ jé le fis casser 
dans les paniers mèni^s qui servaicfnt au óhax- 
gement, tout fut mis ensemble dans le four- 
neau, le gres, le menu, et la pous^ièrCé La 
preiMice «barge tomba entra les ix^aias d'uK 
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bon ouvrier, niais peù actif et fort attaché 4' 
sa manière de travailler. Il luì fallut une lieurt 
et demie de plus pour faire la fonte» et le 
xnasset fut mofns gros. Je lui en demandai la 
raison, et sa réponse fut que la mine n'étaif 
pas nette. Une seconde charge fut traitée par 
un jeune fondeur actif et intelligent II fit son 
masset presqu'aussi vite qu'à rardinaire , mais 
il obtint aussi moias de fer , et je vis qiie 
pendant la. fonte, il brisaìt souvent le minerai 
en le soulevant, et quii le coupait avec Tex- 
trémité eflSlée de son ringàrd. 

Je compris que le minerai trop menu ^a»- 
saltk travers le charbon, et tombait au fond 
du creuset sans étre fondu , d'une autre part^ 
que lorsque la grosse mine était chargée àvec 
la grenaille et la poussière, il en résultait une 
masse que Fair et le calorique ne pénétraieat 
pas, ou ne pénétraient que difficilement. 

Il serait c|(Dnc possible et méme facile de 
fondre les minéràis d'àlluvion, en pois, ea 
grains etc. ; dans les petits foyers, il né s'agi- 
rait pour cela que de les préparer, en les gril- 
lant non dans des fours à òuvreaux, mais sur 
des aires, ou dans des fourneaux libres etdé- 
gagés dans tonte leur hauteui*. On en ferait 
plusieurs couches qui, sfraieut placées sur des 
lits de bdìs recouverts de frasil ou menu charbon. 
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Qn méfiagerait quelques soupltaux, et Fon 
pousserait le feu jusqu'à ce que les matières 
seraient bien agglomérées , et en partie liqué« 
, fiées , pour les biriser «nsuite en morceaux de 
la grosseur convenable. Les mines de fer li- 
moneuses en petìts blocs de la grosseur du 
poing et mème-d'un mpindre volume, pour- 
raient étre grillées et traitées comiQe les mi- 
nérais e^i roche. 

Les mines les plus ricfaes sont les meìlleures 
pour les petits foyers , comme pour les hauts 
fourneaux. Mais les oxides de ier pur^i et dé- 
gagés de gangue sont extrémement rares; ainsi 
que je l'ai obserré, il n'y a guere, qu'un tiei:s 
de la mine de l'ile .d'Elbe qui tienne peu de 
ferres. Celles de Somma-rostro et Galendi près 
Bilbao en Espagne, renferment beaucoup de 
noyaux de spathe calcaire, et de la gangue àfi 
calcaire grisàtre. 

Les maìtres d'usines espagnols, de la Navarro 
et du Guipuscoa, qui, pendant la dernière guerre, 
ne pouvaient tirer du minerai de Bilbao , vu 
que la'mer était fermée , employèrent ce qu^ils 
appellent la mine de montagne oyi de leurs 
.montagnes, om autrement de la mine spathique 
et divers oxides de fer terreux ou pierreux, et 
bieiìtót ils fabriquèrent autant de metal qu'avea 
la mine de mer ou de Bilbao. 
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< A Via, vallèe de Laozo» département. d« 
IM, oa foud et rédtait en fer directement et 
sans aiieun grìllag^ Ics minérais areoaeés prc7« 
Venant -du détritu« des pièrres ou roches ferri- 
feres de rendroit. Gomme ce minerai qui est 
-de fer os;idé pur , est en paillettes ou petite» 
lames, il ne tombe pad et ne roule pàs preci- 
pitamment au fond du cFeuset, il se pose, s'ar* 
réte et demeure sur le charbon , il a le tems 
de se grillar, de se désoxider et ensuite de se 
séparer du sable magnésien, avec lequel il est 
toujours un péu mèle. Sur Un panier de char- 
bon de cinq à six kilogranlmes on prò j ette urie 
pélée de minerai qui én pése environ quatre, 
òn continue de Uiettre du charbòn , et de ré- 
pandre du minerai de dix en dix miuùtes, oà 
tous les quarts d'heure, pendant quatre heurev 
et de^xie , on laisse aller le feu pendant ùae 
bonne demie heiire en ne mettant que du chaY- 
bon. Fon emplqie le mémè vent, et un vent assei 
faible depuis le commenceàieiit de Fopératiòn 
jùsqu'à la fin , et Ton^ retire aìnsi de cisq ea 
cinq heures un petit mas$et de fer très-doiu^ 
pesant environ cinq rubs ott 45 kilogramme^. 
Ainsi Fon tire parti d'un minerai pulVéru- 
lent, et ce fravail m'a faif beaucoup de plai- 
"sir, mais e*est une très-mauvàise opération et 
im grand abus que de bòccarder le minerai 
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.^ù rocbe et de le réduire en poussière, ainsi 
qae cela se pratique dans lei| usines dites à la 
catalane de la Doire. 

ARTICLE DIXIÈME. 

Courie digression sur la manière simplc^ antique 

ètprimitwe de fahriqùer le Jef et Tacìer. 
• ■. # • 

, L'invention dea soufflets et de3 trorapes a^ 
^-e^le précède Fart de fabriquer 1^ fer et Fa- 
cier, f^t, dans le cas où Tid^e de renfenner 
^t de condenser Fair dans des outres, comme 
xipus le faisons dans notre bouche^ serait plus 
ancienne que Finventìoii de ces niétaux, sVn 
suivrait-il que dans Forìgìne., pù se servit de^ 
^oufilets pour les f abriquei; ? Je n'enfrepren^drai ' 
pas de résoudre uqe que$tio0 aussi delicate* 
Je me contenterai de rapporter ce que j'ai 
observé, et d'en tirer quelques inductions. 

Les terrains qui bordent le portferrajo , le 
p.ortforgfiron^ ou ifef /br^^^,. Porto-Perrajp, ile 
4'Elbe^ (i) sont couverts de scories ferrugi- 



(i) Le Fort-ferra}o est naturel, eX tìm pasl élé creusé 
far la tnain dea bommesl Ainai ii est «ossi ancien que 
la mediterranee; il appone. son notu à la ville de Porto- 
Ferraio ) et ne tire pa» le sieo de cette piace . qui nVxiate 
qae depuis environ deox aiàclea qnello a élé batie par 
ics Médicis. 
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néuses, en pltisieursf endròlté, où il n'existe 
au^unes trances de.cours.d'eaunaturels ou arti- 
£ciels , et dans ces contrées le flux. et reflujo 
de la • méditerpanée est msensible , ou pour 
mìeu dire', nul. En d*autres lieux de l'ile, j'ai 
itecoanu des amas de scories foimaat de pe^ 
tites éminences^ dotit le sommet n'a que quel- 
ques mètres quarrés de surface, on vok qu'elles 
se sont élevée^ à mesure^ que le^ scorie^ se 
iBont accrues, c'èst-à-dire k mestire- que Toii 
a fabriqué du fer i et Pori n'y troitve aucune 
piate - forme , où Voti ait pu établir des tronr- 
pes ou des soufflets. -An fond dù golfe de Foì- 
lonica, peu élofgnévde File d'Elbe, et envi- 
ronné - d'immeuses foréts , il y a aoir des tas 
-et des amàs, mais des monticules de scorie» 
absolument isolés sur une grande plaine qui 
bordeqla mér. Il n'existé pas non plus de piate- 
forme sur ces monticules; l'on n'y appercoit 
aucuns vestiges de construction en maconnerle, 
et Fon voit encote qu-ib se sont exhaussés prò*- 
gressivement à ntesùre que les séories crois- 
saient, et que l'on se placait au-dessus d'ellesi» 

D'après cela n'y at-il pas lieu de presumer 
que primitivement on fabriqua le fer saos 
trompes et sans souflBets , que Fon entourait 
simplement de petite» aires avec des pierres, 
et ensuite avec dés scòrie^, eu ayant ^oin de 
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laìsser quelques oùvertures pour rìntroduction 
de l'air; cjue .Fon faisait un lit de charbon et 
iin lit de minerai , qu'au moyen de plusieurs 
feux et d'.une fusion pateuse (i) , on parvenait 
à désoxider, a purifier le fer et à le rendre 
malléable ; que l'on rèpandait Ics scories au- 
tour de soi , que l'on déplaoaìt le foyer , et 
qu'on Fétablissait plus. I^aut, à mesure qu'elle« 
encombraient et empéchaient la circulàtion? 

La ^ine de l'ile d'Elbe étant oxidée , doit 
nécessairement passer à l'état de fer avant de- 
•devenir acier; eependànt Virgile dif qu'elle est 
fertile en veines inépuisables de ce derniep 
metal. En chaufFant le minerai à plusieurs ré- 
prises au milieu de beaucoup de charbon , 
n'obtenait^on pas d^ l'aciejr plutót que du fer, 
et l'un ne fut-il pas connu avant l'autre? 



(i) La fabricalion du fpr est sìmple et facile au rpoyea 
de la fusion pateuse; mais aulant elle est lente et mo- 
notone , 'quand elle a lieu de cette manière, autant elio 
e6t vive et ammées loisqu'on emploie une fusion ìi^' 
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ARTICLE ONZIEMIS. 

De la fabrieatton dufer ovec la homlle • 
dans les petits foytrs, 

JTajouter^i sculement ici quelquesobservations 
à cellei> conlenue» dana ma lettre insérée dans: 
TeN." iiSciu journal des mines, et comme 
les divers problèmes que j'y énoncais sont ré- 
«plus dans le préaent traité, je pense qu'clles 
Mront suffisantes. 

La houille a le défaut, si c'en est un ^ de 
donoer twp ou trop peu de chaleur* 

Deux charbons de bois bien'allumés, plàeét 
^ terre sur le coin d'un foyer, continuen* dd 
brùler,, tàndis que deux morceaux de houille 
s'y xéteignent promptement. 

Une petite quantité de charbon de bois mise 
dans un creux s'y consume , et une égale quan* 
tité de houille cesse bientót d'y brùler. 
, Le soufre brulé a une très-faible tempera-, 
tare , et la combustion de celui que renferme 
la houille est ordinairement achevée , lorsquo 
le carbone a acquis le degré de cbaleur né- 
cessaire ppur que .sa combustion puisse s'opérer, 
d'est d'après cela que se forme le coak , oil- 
charbon de terre épuré. ^ 

La houJiU^ est plus dense que le charbon de 



Digitized 



by Google 



bois , àinài èlle ieontient plus de maìtière com- 

bustible $ous un yplume donne » il lui faut 

clone une plus gradide. quaatité d'air, et soit 

par cette raison j «oit paroe qwe le carbone 

y est enveloppé de terres et autres substances 

étrangères qui absorbent du ^alórique, il est 

nécessaire '.d*avoir une fòrte «rculation. 

; Il est difficile d'après cela de conduire le 

feu avec le coak dans les petits foyers, de ma-» 

nière a pouvoir y fair e les trois opérations da 

grillage , de la désoxidation et de la scorifica^ 

tion ou vitrification des terres. 

On a vu que dans la Corse oa les exècuter 
séparémenti et l'une après Tautre dans le me- 
me creuset' en travaillant avec le charbon 
de. bois ; avec le coak il convicndrait non-seu-« 
lement de les faire de> ménie, mais encore 
dans des fourneaux différens. ^ 

Je pense donc qu'il fatidrait griller la min^ 
dans des fours à ouvreaux corame ceux d'Ks* 
pagne, la houille serait piac^e sur une grillo 
et la fiamme di'rigée- pour produire son effet; 
La désoxidation de la mine grillée se ferait 
dans un fourneau cilindrique, qui aurait vera 
sa base deux ouvertures IJEitérales et opposées. 
La partie du iond et le pour tour seraient gar-« 
nis de houille, le milieu serait rempii de 
eòuches verticales de mine grillée et de coak 
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que Ton étahììtait aTec des planehes de bois 
ou mieux avec des plaques de iole que Tob 
enleverait après cette disposition; le fourneau 
serait courert de menu coak tasse, dans lequel 
on fairai^ les òuvertures néoessaires. 

Le minerai grillé ^t désoxidé au point d^étre 
limable serait purgé des terres dans uà petit 
foyer, où il éprouverait seulement une fusion 
pàteuse au-dessus du vent pour ne pas étre ati- 
taqué par lés substanoes étrangères de la houilJe; 
les grumeaux pàteux fotmeraient des loupes 
qui, étant soudées ensenlble, donneraient des 
inasséts d'une grosseur oonvenable. 

Sì dans la Corse, la Ligurie et le Piém^ont 
Fon avait un creuset pour désoxider la mine 
qui auiait été grillée préalablement, si l'on 
portait les grumeaux désoxidés dans un foyer 
où l'on opérerait seulement par un travail con- 
tinu la scorification ou vitrification 4^ terres, 
^d^ fabriquerait beaucoup de fer. 

DU charbon; 

Il convieni de dire un mot dc^ bois qui 
fournissent le charbon, d'en fairè connaitre la 
consommation aux petites forges, et de la eoni-^ 
parer à celle qui a lieu dan;> les hauts fourueawx. 
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: Les direrses éspèccs d'arbres qui croissent dan* 
une méme contrée , ont un tissu difiécenf , c'est* 
à'dire plus ou moins làche^iim plus^ òu moins 
serre, en sorte que sous un volume égal ils 
ne renferment pas la méme quaatité de ma* 
tière ligneuse et par suite de charbon. La conv 
bustion étant à raison de la densité et non de 
l'espace qu'occupe la substance combustible, 
dans les usines Fon a et l'on doit avoir égard 
moins au vohime qta^au poids , et c'est toujòurs 
d'après.ce dernier que les charges soirt évalvées* 
* Le bois que Fon reut charbonner doit étre dans 
toute -sa force et sa vigueur. Les vieux tronca 
dans leur Intéripur so^t rarement sains ; ils four- 
nissent un combustihie de maiivaise qualità ^ 
et souvent imprégné d'oxide de fer, qui nuit 
beaucoup dans le travail , puisqu'il empéche le 
développement du ealorique , et que d'un autr© 
coté, il eu absorbe une partie. 
.. Les arbres d'une méme espèce ont une com* 
pacité diftérente, «^uivant les climats oii ils 
croissent. Le pin du nord est souple et léger, 
celui du midi est roide et laurd ; Tun est prò-» 
pre a la mature, Fautre au doublage des ba- 
tìmens. 

Le poids du charbon que les arbres pro« 
duisent, varie donc suivant le pays où ils végé-^ 
tetti, et il n'est pas Qtonnant que le» expérieu< 

* 12 
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#68 sur le chàrbotinàge des bóìs, faitès dàns 
des latitudes notablement differente^ pré^entent 
des resultate divers. 

La manière d'élever ou de laisser cren tre le« 
arbres influe aussi d'une manière remarquabla 
sur leur densité. Abstràction faite da climàt 
et de Texposition du sol, il est clair qué les 
jplaùtes qui sont pressées les unes contre les 
àutres , qui se touchent et se croisent , qui em« 
pècb^nt Fair de circuler et le soleil de péne* 
trer , ont - oc tissu làche et sont gbnflées d'hù- 
midité, au contraire l^ur tissu sera ferme et 
serre , lorsqu'elles seront à une certaine distance 
les unes des autres, que Fair circùlera panni 
clles, et qu'elles seront exposées à Tactiozi de 
la chàleur. 

' D'après ces diverses considérations , on doit 
^occuper dans les pays à usines, a multipltey 
et faire croitre les arbres qui, sous un volume 
donne, foùmissent plus de combustible, età 
les cultivar d'une manière convenable. Je suis 
assuré que la prosperiti des forges d'Espagne 
est dite en grande partie à cès dcux objets. ' 

Le bois que Fon cotivertit en cbarbon doit ètra 

. abattu deux mois avant la seve ou deux moii 

après, c'est-àdire en février ou juin ordinai- 

remént. l.e hètre se cfaàrbonne vert, et pour 

ainsi dire à mesure qu'il est coupé j le chéoe, 
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le cliataignier et le pia ont besoi^. d'étre udì 

peu desséchés. . , ' . . 

Le bois mort et celui qui demeure exposé 

plus d'une année à ]'air et à la pluie, n« 

produit plus de bon combustiHle. Si Toti veut 

en profiter,. il faut avoir soia de le mettre 

à part et le réserver pour les, opérations, où 

Yon a moins besoin de chaleur. > 

. Quand on a un courantd'eau favorable, oa 

peut faire fletter le 'bois et le charbonner aut 

usines mémes; le flottage ne nuit point, Yoii 

économise le transport , et Fon n'a pas le dé^ 

chet qu'occasìonnent chaque chargement et d^ 

chargement* 

Le bois qui est destine à ftiire une ch&i4>ofh 

nière peut se diviser en gros, moyen et menu; 

le gros se met au centre , le moyen au milieu 

et le menu par dessus; j'ai vu dans les alpes 

des charbonniers Piémontais faire des fourtieaux 

avec des trancons de pin et de mélaise de trois 

décimètres et plus de diamètre qui étaient par- 

faitement cuits; eri general le charbonnage des 

bois résineux supporte de fortes diménsions , 

-et il en est à-peu-près de méme de celui dò 

tètre; mais le chéne et le cnataigaier doivent 

étre en petits >morceaux , ^et Fon met en quar- 

tiers tout ce qui passe un décimètre de rayon, 

-. Èn France on est dans Tusage de piacer le 
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bois de jhgut ou à-peu-près dròit dans les char- 
bonnière^En Espagae on le couche en beau- 
coup d'endroits, et les ouvriers prétendent que 
d'après cette dìsposition le charbon est beau* 
coup meilleur. Les parties volatiles ont beau- 
CQup de facilité pour s'échappér, , lorsque le 
bois est debout, et le feu attaque une des 
extrémités des buches avant Pautre; quand 
clles sont couchées, il se porte aux deux ex- 
trémités en méme tems et avant d'avoir atteint 
.le ' niilieu , en conséquence les parties volatiles 
sont concentrées, et le charbon doit étre plus 
fort et peser davantage, 

Je n'entrerai dans aucun détail relativement 
à là position des places charbonnières , à leur 
disposi tion ppur éviter l'humìdité, à la eoo- 
duite du feu , sa durée , les eff'ets de Tatmos-^ 
fiihìie séche ou pluvieuse , mais on ne so^urait 
trop réfléchir sur les circonstances accessoires 
-du charbonnage, sur lés moyens d'économiser 
la main d'oeuvre , et d'avoir le moins de déchèt 
rpossible, 

Dès que les <5barbonmères sont én feu, Fon 
doit fionger au transport du charbon, et y tra* 
vailler aussitót qu'elles sont éteintes. C'est alors 
que le charbon est le plus léger, et conséquem- 
pient les bétes de sotame ou les charrettes én 
porlent davantage^ Si Fon est dans la belle sa^ 
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#0D , le transport peut »ètre tégl^ et darer più» 
long-tèms, mais a Fapproche de rautomne ef 
sur-tout de Thiver^ il faut redoubler de mo. 
yens et d'activité. L'on peut à la vérité mettre 
le charbon à couyertdans les forèts mème en 
y construisant des cabannes; mais . elles sont 
couteùses, absorbent du bpis, et ne garantissenl . 
pas des vols et des incendies.. 

Il est dohc important de faire arriyer le 
charbon ' aux usines aussitót qu'il est.fait o\Ì 
à mesure qu'il se.fait, mais il ne, faut pa» 
l'employer de mème.: Ses pores étant ouverts , 
quand il est nouveau. L'air le pénètre Cacile- 
xnent) la combustipn est rapide et s'opère plur 
tòt du centre à la circonfórence , que de la 
circonférence au centre ,. ce qui est . un . incqn- 
vénient majeur. Le charbon qui vient d'étre 
f^it attire Thumidité, acquiert dupoids,se res- 
serre, et s'améliore indubitablement ; il." faut 
dono le garder quelques mois, avoir plusieurg 
charbonnières que Fgn remplit et vide tour-à-tour, 
et si Fon n'en a qu'une, il convieni de la vì- 
der d'un coté pendant qu'on la reniplit dei 
Tautre. - 

Dans une petite forge où Fon fabrique des 
massets de cent kilogrammes , avec du minerai 
qui donne un tiers en metal , la consommatioa 
du charbon est de vingt-quatr» charges de soi- 
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sante et quiinze Lilogrammes Fune par vìngf- 
quatre heures, c'est-à-dire d*une jcharge de yS 
kilogrammes par heure. Le nombre des feux 
étant ordinairement de six, il s'en suit qua le 
produìt en fer est égal au tiers en poids dtì 
charbon employé, óu autrement que Von con- 
somme trois kilogrammes de charbon pour faire 
Un kilogramipe de fer (i). 

On en dépense beaucoup plus dans les grandes 
forges, où il y a de hauts foujrneàux pour ré* 
duire les minéraris en fonte , et des renardières 
©u affineries pour convertir la gueuse en fer, 
mais pour établir une comparaison juste et con* 
séquente, il faut faire les rapprochement con- 
Venables. 

Si ì'on comparait la ^consommatJon et lés 
j)roduits d'une grande forge qui travaille bien, 
a la consommatiòn et aux produits d'une pe- 
tite usine qui travaille mal, le résultat ne se- 



(i) Je parie ìcd du produit moyen qu'il faut touiours 
prendre pour base. Lorsque'la mine étant bien grille* 
donne 4^ pour cent, et qu'on lui fait éprouver unéfo- 
8Ìón clair© òu liquide ,' au Heu de 600 kiiogrammes i^ 
fer par 24 teures, on en fabrique souvent 7 à Soodani 
Jes foyers navarraia, en ne brùlant pas plus de charboD/ 
et .9 à II cent. dans, les biacay%?D8 qui en consomm^'^^ 
«nviron un &.• de plus. 



Digitized 



by Google 



m 

irait point exact. Il en serait ^ méiM 91 oa 
comparai t la consommation et les produits 
d'une petite forge où Ton traite du minerai 
riche , à la consommation et aux produits d'im« 
grande forge où Tou a du minerai pauvre et 
réciprQquement 

Il faut dono mettre en parallèle des forge» 
de Fune et de l'autre espèce, où Fon travailk 
bien, et où Fon emploie le mème minerai. 

Dans la grande forge de Massa sous Siennt 
en Étrurie, qui est alimentée ' avec des mine- 
rai» de File d'Elbe, et qui passe pour ètre celici 
de l'Italie qui marche le mieux, pour opérer 
la fusion de cent kilogrammes de minerai qui 
donnent 60 kilogrammes d-e fonte, on consomm» 
100 kilogrammes de charbon, ci . .100 kii 

Pour macérer cés 60 kilogrammes 
de fonte on dépense 60 kilogrammes 
de cbarbon , ci . « . . • ^ . • 60 

Pour convertir en fer ces 60 kilo- 
grammes de foute la consommation 
> du charbon est de • . . • • ^ 100 



Total . • * . . 260 

I^& Cent kilogrammes de mine qui donnent 
60 kilogrammes de fonte produisent la moiti^ . 
en fer ou 5o kilogramnoLmes , ainsi Fon dépense 
& kilogrammes et sf5 d« «harbon par kil*" 
£vamu}« da fer fabriquó» 
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En Corse pour réduire 400 kilogrammés <fel 
tnème mmérai de l'ile d'Elbe qui donnent 200. 
kilògrammes de fer, on dépense «jao kiìograin* 
mes de* charbon , ce qui fait trois kilogram- 
tnes et dèmi par kilogramme de metal ; mais 
dans les petites forges de France , eri trai tant 
du minerai qui ne donne qu'un tiers , on con- 
somme seulement trois kilogrammés <Je charbon 
par kilogramme de fer, ainsi avec le minerai 
de File d'Elbe ,^-<2fnn'en dépenserait guère plus 
de deux, 

A l'aacienne forge de Baygorry dans la basse 
Navarre , au j ourd'huì Basses-Pyr énées , où il y 
fìvait un haut fourneau pour faire des canons 
et des.bombes, une renardière ou afiinerie 
pour réduire les d^échets du haut fourneau, e* 
un foyer navarrais oùPon traitait le mème mi- 
nerai qui servait a faire lés bombes et les 
canons, le fer de la renardière exigeait tou^ 
jours une dépense de ofaarbon cOmme cinq et 
demi , et celui de la petite usine comme troii 
ou trois et demi. . 

Je poui^ais ra'ppotter d'autres exemples qui 
offrìraient le mème resultai. 

Mais il y a une manière plu^ siinple 
et plus pTécise de comparar les grandes, 
forges aux petites, et de prpuver que là con- 
sommation du cbarbon est et . doit étre beau- 
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«oup,. plus forte dans les ìmes que dans les 
autres. 

D'ctprès les observations et les relevés que )'ai 
faits, je puis avancer qu'en France, en Alle- 
magne et en Italie , les hauts fourneaux absor- 
bent autant de charbon qu'ils foudent de mi- 
nerai, quelle, que soit sa teneur,*ce qui est na-, 
turel, puisque le poids de la matière est toujours 
1« mcme (i). 

On vient de voir que dans les prtites forge» 
Oli Fon fond dil miuérai qui tient un tiers de 
metal , on consomme troìs kilogrammes du char- 
bon par kiiogramme de fer. Ce kilogramme 
de fer en représentant trois de.substance me- 
tallìfere qui exige trois kilogrammes de charbon ^ 
pourson traitement, il enrésulte que dans les 
ioyers à fer copxxxie dans les hauts fourneai ux 
le poids du combustible dépensé est égal à 
celui du minerai employé (2). Ainsi , pour faire 
de la fonte dans les hauts fourneaux, oa brulé 



(1) Je ne parie pas des quinze premiers jours de tra-> 
vail d*un haut fourneau , durant lesqueis , en prenant !• 
aeplième poar terme moyen , on brulé trois kilogrammes 
de charbon par kilogramme de minerai. 

(2) Il suit de là qu'en Corse , où Ton consomme sept 
kilogrammes de cbarbou par quatre .kilograrom^es dd mi- 
nerai , il .7 en a trois d« dépeosés isutilemcnU 
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autant de charboiL, qàe dans les peittfrs pour 
convertir les minérais cn fer, les gr^uides for-» 
ges consomment do^ en plus tòut ce qu'il faut 
pour la r^duction de la gueuse* 
• Cette réductìon quì« exigé ordinairement deus 
kilogrammes de charbon par kilogramme de 
fer est par-Ià'méme dispendieuse. li y a de Yé^ 
eoQomìe à couler la gueuse uon en prismes 
trìangulaires épais, mais en plaques minces 
que Fon brlse en petits morceaux, et que Fon 
place non près de la varme màis du contre- 
vent; Fon gagnerait davantagè si rea pouvait 
faire passe? la fonte da baut fourneau dan$ 
les affineries; mais oq aura toujours beauconp 
plus de dépense et de main d'oeuvre que dac^ 
les petites forges, où le méme calqrique qui 
opere la fusion , est mis à profit pour purìfier 
#t désoxider le fer. 

§ IV. 

DES OUTILS. 

A l'article de la fonte il a été fait 2ttentioa 
de la plus part de ceux que Fon emplòie, mais 
il est à propos d'en donner ici lès dimensioiH^ 
et dlndiquex la manière à% Vea servir. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des outils qui ser^ent au fondage. 

1.® Curette de la tuyère. C'est une petite 

barre de fer piate , 4'un mètre de long , troi» 

eentimètres de large, et cinq millimètres d'é- 

paisseur; une de ses extrémités est repliée et 

arrondie , afin qi^e la main de Fouvrier s'y ap- 

piiyef avec plus de force , Fautre est taillée en 

ciseau, on se sert à tout moment de cet outil 

sur-tout pendant la fonte du minerai. Gomme 

l'extrémité^ de la tuyère' est presque tóujour» 

plongée dans le laitier , il s'en attaché à se» 

bords qui se fige et se durcit, et son orifice 

diminuerait bientòt, si on ne le faisait tom-» 

ber. 11 arrive aussi que le fondeur en travail-^ 

lant , y faìt entrer des scories, et alors il est 

encore plus instant de la nettoyer, aussi va-t-il 

la visiter , aussitót qu'il quitte le foyer , et il 

a soin de détacher et d'écarter tout ce qui 

pourrait s'opposer à l'introduction du vent. 

2,** Ringards pour le fourneau* 

Ils sont au nombre de trois, l'un d'un mètre 

«t demi de long et de trois centijmèlires de 

diamètre^ Fautre de deux mètres de long et 

du méme diamètre que le premier» te troi- 

sièiyie de deux mètres et deìiii de Jongueur sur 

quatte aeiitimòtres de diamètre. 
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L'exh'émité des deux premiers, qui travaille' 
et cntre dan» le foyer, est applatie dans xine 
longueur de deux décimètres et se termine en 
ciseau. Celle du troisièrae . ou du plus gros est 
taillée en forme de coin ; , tout le . reste es^ 
rond et bien uni , afin que . les . ouvriers . Ie« 
nuinient commodément. 

Le fondeur prend le plus petit pour , faire 
le vide devant la fuyère lorsqu'on met le vent, 
pour sonder. 1© masset . et pour détacher les 
scories qui si figent sur le dessus, le dessous 
et le devant de la tuyère ; avec 1» second ^ il 
coupé ) soulève et approche le minerai, serre 
et ramasse le naàsset ; le gros ou le troisième 
sert uniquement à, le détacher lorsqu'il e^tfait^^ 
à le dresser et à Télever au-de^susde la tuyère* 
3.^ Percoir^ 

Cest une barre de fer arrondid d*un metre * 
et demi de long; et de 12 à 14 millimèfres de 
diamèftréj destinée à ouvrir le la^térol, et à 
faire ^couler le laitier. Le fondeur l'enfonce^ea 
montant jusqu'à la- tuyère; il la tourne et la 
fait aller de coté et d'autre pour écarter le 
charbon et ouvrir le passage* il la rétire le»-, 
tement pour que le laitier sulve , ordinairement 
il se présente et s'échappe de sìiite; màisbiea 
souvent alassi il faut enfoncer le percoir à plu- 
sieurs reprises; si le laitieir après avair coulé 
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pendant quelques minutes ta cn dimlnuant , 

le lai térol se ferme bientót de ' lui-mémè. S'il 
vient avec force pendant pius de quatre à 
cinq minutes, on bouche une partie de rotf- 
verture avec rextréip.ité du percoir, ou bien 
on la ferme tout-à-fait avec une petite pelote 
de scories qui commerce à se figer, 
4.° Marteau à màin et masse. 
S'il n'y a pas de laitier durci contre le trou 
du laitérol que l'on veut ouVrir, un marteau 
à main suflSt pour faire entrar le percoir , 
dans le cas contraire, on a une masse qui !• 
force de pénétrer. • ^ 
6.° Crochet. 
C'est une barre de fer ronde, pointue d'un 
coté, et portant une douille de l'autre, courbée 
en faucille et formant àrpeu-près la moitié 
d'un cercle de trois décimètrés de diamètre. 
La douille recoit un manche de bois de deux 
mètres de long ; ^ un ouvrier s'en sert poux 
aider à sortir le masset du fourneau , le fairiy 
rouler vers l'enclume, le mettre dessus et le 
tourner horizontalement. 
^ 6L^ Pèles de fén 

On en a ordinairement deux qui sont poin- 
tues , ou de . forme triangulaire pour qu'elles 
entrent mieux sous le : laitérol et ley scorie! 
qu'elles servent k enlever. 
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7-® Brouettcs. 

Aiissitdt que le laitier et les scories soat re- 
froidis , on ìes conduit hors de^i usines avec dei 
brouettes, ' 

8.° fiablcs. 

Ce sont des xnorceaux de planche quarrés , 
de trois dtk;ìmètres de long , deux de large et 
de trois centimètres d'épaisseur, trou^s au mi- 
lieu pour recevoir des manches de fer , longt 
de deiix et troìs mètres et de douze millimè* 
tres de diamètre ; on s^en sert à tout momeiit \ 
pour accumuler le charbon au milieu du foyct | 
et faire avancer la mine qui restait sur ràlre 
du contrevent. A la fin du fondage , un ouvrier 
en prend un à manche long pour pousser le 
eharbon allume sur la rustine, et le fondeur 
un à manche couxt pour vider le foyer et de- 
^ couvrir le masset. 
g.^ Spatule* 
• C'est une petite pèle de fer de i5 centimètres 
de Ipng, IO de large et 2 d'épaisseur, dont le 
manche aussi de fer, rond et bien uni, a fi mè- 
tres de loiig et 12 millimètres de diamètre. 

C'est avec elle qu'on jette hors du fourneau 
Ics crasses et scories détaohées aVec les ringatds. 
<pomme elles sont confondues et mélées a^ec 
la braise -, on la retourne pour ìes trouver , et 
cnsuite on la dispose., comme il convieni pour 
le fondage suivant. . | 
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jies otiUls qui ser^ent pour la malUaiion^ le 
cliaid/fage et idra gè des ma^seis. 

Il$ consistent en cinq paired de tenailles de 
diiférentes dimensions et de difiikentes formes. 

La première a deux mètras de lotigueur» sa- 
voir, les bra$ un mètre aept décimètres, et le« 
maeboires trois décimètres ; les bras droits et 
arrondìs ont deux cehtimètpes de diamètre « ils 
se termineiit par une douille qui recoit une 
poignée de bots bien assujettie; les isertes sont 
ceintrées , afin que leur pointe recourbée en 
dedans ^ entte pour ainsi dire, duna le masset* 

Cest avee cette tenaille que le maillet oii 
martelleur I0 saiiit, quand;il est détache dtij 
foyer, qu'il le conduit sous le marteau, le re-^ 
tourne, le relire et le dresse "soUs le manche 
pour faire entrer les bavures ,. qu'ìl le xemet 
sur Tenclumej le fait mallé^r, jusqu'à ce qu'il 
éoit coupé en deux. Ce travail exige une cer- 
taine forqe et sur-tout' de Thabilité* de la pari 
de Touvauer, solt pour ' faire léviet à chaque 
instant , sbit pour bien conduire les tenailles. 
Car , si elLes étaient mal ppaées et recevaient 
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le coup du marteau, il serait Messe et jeMé 
hors de sa place (i). 

La seconde tenaille est faite comme la pre- 
mière , mais elle est plus petite , vu que Yón 
s'en sert pour faire malléer chaque moitié dn 
masset Sa'longucur, en y comprenant celle 
des màchoires de deux décimètres, est d'un 
mètre et demi. 

La troisième Q. deux raèttés de longueur 
comme la première #, ses bras plus forts on* 
anatre centimèti'es de diamètre, Ses serres 
épaisses n'ont que seize centimètres de lon-» 
gueur. Elle pése otdinairement spixaatè-quioze 
^tilogrammes , et les. ouvriérs se mettent 
deux pour la porter au foyer. Elle sert -poup 
suspendre et «out€»ir le« deux parties du mas. 
set que Ton chaufie successi vement pour les 
étiter, et qui pé^eràient sur lajtuyère et s'ea-^ 



(0 A Viu, vallèe de Lanzo, et aillèurs, le martelleuf 
tìjusie à W jambe dròite une espèce de botte forte qu'il 
tecouvre'de liftg^s mouiilés, et se présente smsi devant 
reaclum# QÙ tìstle'fat extrait.du foume^u, I| s'écarte, 
te tortai:e, paur le> relourner et le renauer , il se sert de 
sa bolle pour faìre.up point d*appui\ il se met en nage 
pour fagonner un petit masset qu'il maniérait sans peinc 
iveCde bonnèa tèuaillei et uae encìume k flear de ierre» 
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fonceraient, si Fon Vétablissait pas P^quìlibre, 
au moyen de cet instrument lourd et mansif. 

La quatrième tenaìile a huit décìmètres de 
longueur. Les serres pliées toutes deux du mémei 
coté à angle droit d^s bras, et revenant en^ 
suite dans leur direction , sont en outre cein« 
trées , pour , envelopper pX serrer en deux en- 
droits différens chaque partie du masset , qui 
e%t ébauchée avec la tenaille n,® 2 , chaufiée 
avec la tenaille b.® 3 , et étirée d'un coté 
avec la présente. Un lien de bois qui prend 
les -deux bras, les empéche de s'écarter, et 
Touvrier n'a qu'à présenter le fer au maFteau- 
d'une manière convenable. Les bras ont quatre- 
décimètres de long, ainsi que les serres indé^' 
pendamment de leurs courbure& Les premiers 
sont ronds^ et leur diamètre ^^ de deux cen«' 
timètres , les secondes sont applaties. 

La cinquième a sept décimètres de longueur, 
savoir les bras cinq' et demi , et les machoi- 
res un et demi. Une des macboires est largo 
et a des rebords latéraux, Tautre est étroite 
et. entra dans la premièret. 

Cette tenaille sert a faire chauflFer et re-i 
tourner dans le foyer le» deux moitiés du 
niasset qui étant étirées. d'un coté au moyea 
diì la tenaille n.^ 4, et par eonséquent allon-* 
irées,. n'cntrent plus toutes entières dans le 

. i3 
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fourneau^ et n'ont plus besoin par cette i^ison 

de Féquilibre forme par la tenaille n.^ 3 un 

coulant de fer , qui tient les deux bras , fait 

gue les machoires serrent bien la pièce de fen 

' §..5. 

DES OUYRIERS. 

11 y a ordinairement six ouvricrs dans une 

petite forge , deux maillets ou martelleurs , un 

foyer ou constructeur de fourneau , deux foD- 

deurs ou escolas, et un casseur ou piqué miae. 

Mais un maillet suflSt pour étirer les massets 

de deux fondeurs, et souvent l'un d'eux est 

foyer f n méme tems ; en sorte qu'une petite 

usine roule fort bien avec quatre ouvriers. A 

la fin de cliaque malléation, le maillet visite 

l^s divers artifices~ qui sont de son ressort , ou 

qui ont rapport à son travail. Il resserre ce 

qui s'était relaché, change les cames. usées, 

met l'eau sur lestpurillons, et ne ra prendre 

du repos que lorsqu?il s'est assuré que tout est 

en état, - 

Lorsqu'un fondage est achevé , et que ie four* 
»eau est uettoyé, le foyer reconnait avec soia 
la situation de la tuyère , ,la 'rajuste et la con* 
solide toutes les fois qu'il est nécessaire. 
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Un petit foyer a'est cn feu que six jours 
de suite. Les ouvriers cessent leur travail sa- 
medi à minuit, et ne le reprennent^ que le 
di manche a la méme heure. Mais des huit 
heures du soir , un d'eux est chargé de mettre 
du charbon allume dans le fourneau , et de le 
faire chauffer comme il a ^té dit ci-devant* 

§. 6. 

DES MAaTlNETS. 

En italien , Distendini. 
En piémontais, Subtiladure. 

Autre fois il n'y avait guère qu'iin marteau, 
dans les forges^où Fon extrait directement le 
fer de ses mines ; aujourd'hui la plupart ont 
des martinets où le fer est très-tien pare et- 
étiré, et j'en fis faire un à Baygorry qui tra- 
vaillait fort bien. 

Les martinets sont bien construits dans un 
grand noijibre d'endroits, mais il n'en est pas 
de méme dans beaucoup d'autres. Je crois de- 
voir en parler par cette raison ; mais ce sera 
très-succintement , vu qu'il serait aussi fasti- 
dieux qu'inutile de rentrer dans les détails des 
constructions et dispositions des artifices , qui 
sont très-analogues à ceux des forges mèmes. 
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ARTICLE PREMIER. 
^JDe^ ariijìces qui seryent à étirer et parer le fer. 

i,^ La roue d'ui; bon martinet est faite comme 
celle de la forge, son diamètre est plus petit, 
et n'cxcède pas 3oo centimètres ; les croix, pà- 
les ou aubes (i) , et Ip caual (t'emboitement^ 
sont ^égalemeiit faits et ajustés de hi me me 
manière. 

%J^ L'f^xe QU arbre de la roue est ferré et 
divise , commQ celili de la forge. 

Son diamètre est au plus de 45 à 48 centi- 
mètres, les supports et enchevètrures sont les 
ménies; les cames ou lèves que Farbre recoit 
sont au nombre de slx au lieu de quatre , et 
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(i) Les roufs à pois, godets ou augcts, où Teaq n'agi't 
prdiaalrement et priDcip^lement qua par soa poids» 
sont peu en usage daos les martinets et (brges à far. 
Avec UD canal d*emboitement bien a>osté aux roues ò, 
pale», l'ga al^ doublé ^vantagQ à\^ couroon^ment et 
d'avoir d^s r£^o^ directs, qù Ii^ force nVst pas décom- 
posée. Il est vrai c^u'avec des aagets , il y a un tiers dii 
couronnement qui est chargé d'eauj et qu'il ny en a 
qu*ua quart avec les roues à pàles^ mais la pression 
qu*eUes admettent, compeose et bien aa-4elÀ cet avaa« ' 
tage. 
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Iteur éaillie n'ést <|ue de neuF a ònzé ceiitimè- 
tres. La roué peut fàire trente xtévolutions pax 
minute sahs sé génei\ 

■ 3.^ Le manche du tìiàrteaù a trois-cént cen- 
timèt^e^ de lònguéur. Là bogué où anneaù est 
(>lacé au tiers de cétte longuéur du coté de 
Tarbre de là roue. Le marteau e3t de fet et 
pése 75 kilògranimeà ; réncliime aussi de fer 
èn pése 5o. Le res^òrt du màrteàu est plac^ 
de manière qile les canies peuvént passer et 
s'echapper aisémérit. 

Le icentre de Tarbre , celui de la bògue et 
la siirfacé de renclùme àont au niéme niveaù* 
L'encluihe s'élèvè aù-dessus de tèrre de 8 ceri- 
ti me tres ; sa lorigueur èst de 87 ceritimètreg, 
et sa largèiir de 9; Ellfe fàit uri aiigle droit 
àvec le manche du marteàu qui la travèrse! 
dans sa largeur, èlle incline de 3 òèntimètre^ 
du còte de la bogue , et la dispòsition du mar- 
teau est telle , qù'il s'appliqùe exactèment dessus, 

4.® Lès caria ux, le réservdir, les décharges^ 
les cages des roìieè de la forge sèrvent ordi-* 
riairenlent poùr les martinets. Daris le cas con* 
traire, ils sorit faits et afustés de la mémei 
riianlèrè. ' ' 

' La rouè faisàtit trenta révolutions par ini-' 
niite^ et son axe portaat sìjl camés, il y a 
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180 coups de marfeau dans cet espace do 
tems, ou trois coups par seconde. 

Le diamètre de la roue peut-étre plus pe- 
tit et. varier eqtreaoo et 3oo centimètres , ih 
en est de méme de celui de la roue de ^ /a 
forge; on met alors un moindre nombre de 
cames, et un axe moins fòrt; mais la roue 
fait un plus grand nombre de révolutions pai? 
4aìnute, en sorte que Fon obtient le me me 
effet. En un mot il faut reconnaìtre le ter- 
rain où Pon se trouve, les chutes , la pressìon , 
la quantité d'cau que Fon a, ou que Fon 
peut avoir, la longueur.des léviers, leur^spèce, 
le poìds des marteaux, calculer ensuite et tra- 
vailler de manière qiie Fon ait environ deus 
cpup^ par seconde pour le gros marteau et 
txois pour le martinet. (Voyez les observations 
à la suite du n.® 4, §. 2, i." partie), 

Le poifJs du marteau n'est pas considérabJe, 
mais la forc§' résulte du produit de la masse . 
par la vitesse , en sorte qu'avec un marteau 
dont la vitesse est <5omme 4 et le poids com-* 
jue a, la force e^t ^la mémìe qu'avec un dont 
le poids est cpmi^^. 4 ?t la^ vitesse coinme 2; 
d'un autre coté une percussion vive entretient 
la chaleur du metal, Fouvrier travaille plus 
Ijpng tems de suite, et k fer n'est ni rabo^-^ 
teux, ni gercé. 
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ARTICLE DEUXIÈME, 
JDes artifices r^écessaires pour chauffer le fer. i 

I,** Urie trompe de (juatre mètres de hau- 
teur ,' qui a neuf centimètres de diamètre & 
rétranglement au-dessus des* quatre ^ trompilles , 
et q[ui est placée sous le réservoir de pre^* 
sion de la forge, fournit tout le vent néces- 
saire. On peut se servir des soufflets ; mais 
les trompes conviennent beaucoup mieux, vu 
que Fon a besoin d'un vent égal et contini!^ 
et comme il doit étre plùtót intense que fort 
et violent , la cuve peut-ètre placée à une 
certaine distaace du foyer et méme au-dessous 
de son niveau. ^ 

2.® Le foyer est èie ve de 80 centimètres 
au-dessus du sol de Fusine , à sa surfaee. 

Il est place non sur le prolongement de la 
ligne qui part des cames et passe au centra 
de la bogue et au milieu de la longueur trans- 
versale de Fenclùme , mais à còte de cette 
dernière, et la maconnerie sur laquelle il e^ 
construit n'en est éloignée que d'un mètre. 

Cette maconnerie qui est ordinairement ap- 
puyée contre le mur du deifrière de la forge , 
a un mètre d« largeur «t deux de longueur* 
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La longueur est parallèle au mur et au man-* 
che du m^arteaa. La làrgeiir est à angle droit. 

Le devant du foyer, qui est sur la largeur 
de la maconnerie , est du mème coté que le 
devant de l'enclume, et il ne la dépasse que 
de 5o centimètres. 

Le devant du foyer est libre et degagé , au 
jnoyen d'un arceau que Fon couvTe.avec une 
pierre piate, cu avec une plaque de fonte. 

Au niveau du sol et sur le^ prolongement 
de la longueur de Fenclume, on laisse un 
vide ou canal de trois décimètres en quarré, 
et fon perce mème le mur où il aboutit 

Le milieu du foyer est au-dessus de ce canal 
et correspond par conséquent au milieu de 
la largeur de Fenclume. 

11 est demi circulaire et très- evase, ayont So 
centimètres d,e diamètre à sa surface , et i6 
seulement au fond sur une proiondeur de vingt^ 
huit. 

11 y a deux trous pour le laitier , Fun au 
niveau du fond et Fautre huit centimètres au- 
dessus. Us sont dessous Farceau pratiqué sur 
le dcvfimt. 

3.^ Latuyère se place dans le mur du der* . 
rière de la forge. Elle est élevée de i8 cen- 
timètres au-desstis du fond ; sur sa longueur 
de 32 elle incline de quatre, avance de huit 
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dans le foyer, et son orifice circulaire est de 
deux et demi. 

Un baquet de deux mètres de long, trois 
décimètres de large et deux de profondeur^ 
est póse et fixé le long du contrevent , en 
dehors de la maconrierie qu'il aflHeure, et pa- 
rallèlem^nt au manche du marteau. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Trattali du martineté 

Loràque le foyer eàt plein de charbon allif* 
me de manière à étre un peu comble, Fon 
y met deux ou trois encrénées, massoquettes 
, ou masselettes , provenant de Tétirage des mas- 
sets au gros marteau. Ces encrénées ont i6 à 
20 centimètres de longueur, sur 8 à io d'é* 
paisseur en tout sens et pèsent de 5 à 7 ki- 
logrammes. 

Comme il est inutile, ou plutdt qu'il n'est 
pas à propos qu'elles chaufient également en 
mème tems, Ton en place une tout près d© 
la tuyère un peu sur le vent, Tautre sur la 
mème direction , mais plus Join , et Fautre sur 
le coté au-dessus d'elles. EUes sont saisies à 
Fune de leurs extrémités par \9% machoires 
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d'uae tenaille doni les bras sont serrés par un 
coulant 

On les retourne -fréquemment pour qu'elles 
chauffent d'une manière égale, et Ton jette sur 
le charbon quelques poignées de terre argileuse. 
Lorsque la première a éprouvé une chaude 
suante , elle est portée sur Tenckime , on en 
soude parfaìtement toutes les parties à petits 
coups de marteau , tombant seulement de son 
propre poids, en faisant trainer les cames sur 
Fextrémité du manche taillée un peu en biseau. 

L'encrénée ainsi soudée sur les trois quart? 
de sa longueur est remise au feu après que 
les tenailles Font saisie* par rextrémité oppor 
sée à celle qu'elles tenaient d'abord^ 

La seconde encrénée , qui pendant le sou^ 
dage de- la première, a pris sa place dans lo 
foyer , lui succède sur l'enclumè , et ensuite 
vient le tour de la troisième. 

La premiere revient , est soudée à Textrémité 
qui ne Favait pas été , et, étirée de suite en 
partie àprès le soudage, en donnant au maiv 
teau la vìtesse qu'il doit avoir , et en avan- 
cant le fer peu^à-peu sur le travers de Fen* 
elume ; lorsqu'il y en a assez d'étiré et que Fon 
arrive à la partie qui n'est pas chaude suffi- 
samment , Fon présente sur la longueur de Vea-- 
elume tout ce qui est étiré , et Fon 4ait battrQ 
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le marteau de plat et de champ pour dresser 
et égaliser parfaitement cette partie de la 
pièce* , 

Cette partie ^tirée, mise dans Feau ^t re- 
froidie^isert de tenaille^ pu plutót de manche 
pour faire chauffer . et rétourner celle qui n« 
Test pas. Lorsqu'elle est remise au feu, la se- 
conde va sur Tenclume , et enstiite la troi- 
sième. 

La troisième encrénée étant soudée eùtière- 
ment^ et la moitié de chacune à-péu-près 
étant étirée , les autres moitiés sont chauffées 
et mises successivement sous le marteau; mais 
aussitót que la première a subì la troisième et 
dernière chaude et méme avanti une ou deux 
encrénées iiouvelles,.sont placées dans le foyer 
et se préparent , en sorte que le fer va conti- 
nuellement et sans interruption , du foyer à ^ 
Tenclume troìs fois , de Fenclume au foyer deux 
fois , et la troisiènpie au magasin. 

ARTICLE QUATRIÈMK 

Fer étirè'par poste de 12 heures ^ charhon con^ 
somme , dèchet du fer , outils^ ^wriers. ' 

Dans un poste de douze heures on fabrique 
ordinairement six quintaux ^étriques da fer , 
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et comme pendant ce tetìls les oiivriéi^s preii-^ 
nent deiix répas (le déjuner et le dine ), ori 
ne doit compier que sur dix heures de travail,; 

L'on consommé environ trois quintaiix mé- 
triquès de charbo^; mais d'une part le fer des 
martinets ou de petit écharitrllon se vend plus 
que le fer eri barres , en sorte qu'ils produi- 
sent da bénéfice , et de Tautre le travati! de la 
fonte va plus vite. 

Le deche t est de cinq à six pour cent, en 
sorte qu'il faiit à-peu-près six et demi quintaux' 
métriques d'encrénéés, pour avoir six quintaux 
de fer pare et étiré ; mais il y a un mojerf 
de couvrir c6 déchet, et méme de faire quèl- 
que gain. 

L'ori a Vu qu'au cassage du minerai, il eri 
est* qui tombe en poùssière, et que Fon rejette 
de la charge qtfi se fait au foyer de la forge. 
L'on en tire parti àu iriartinet, en en jettant par 
intervalles de grosses poigriées sur le charbori 
en avant de la tuylre. Elle se réduit peu-à-peu, 
se réunit aux partres qui coulent et se' déta- 
chent des encrénées, et toutes les six heure^ 
on retire un petit masset de 3o à 40 kilogram-^ 
mes de fer acieréux très-propre p^our les rns^ 
trumens aratoires. 

Ainsi Fori voit que I'oq fait acc^ssoiremèni 
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pa quelques endroits ce qui est ailleurs Tobjet 
d'une qpération principale. 

Les outils pour le foyer consistent eq un 
percQir, un ou detix petits ringards pqur ré- 
inuer le charbon , détacher les scories , et re* 
txrer les petits masseti, et en 3 à 4 paires de 
tena^les dont les bras arrondis ont 60 centi- 
mètres de longueur, et les machoìres io à 11 
sur deux centimètres en quarré. 

Les instrumens du marteau sont deux ou 
trois r.iseaux à manche , un ou deux petits 
inc|.rteaux, et quatre à cinq paires de tenaiUe^, • 
dont Fune des inacboires est large et a re- 
bprds • pour assujettir les encrénées , et Tautre 
^troite pour les serrér. La langueur de ces 
inachpires est ^galement de io k 11 centimè- 
tres; leurs bras un peu arrondis, et d'envirpa 
quinze millimètres d'épaisseqr , spi\t courts , yu . 
qup l'ouvrier ne s'en sert pa?' pour faire lévier , 
mais povic retourner le fer spu$ le marteau,'' 
ils ont au plus trente centimètres de longueur. 
Les ouvriers sopt au nombre de deui^, le 
chauffeur et Ip martineur. H y a prdiaaire- 
ment un aide commis, qui pése et iipporte les 
^pncrénées , et qui yecoit et porte le fer au 
magasiii* 
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TROISIÈME PARTIE. 

De radministration des usines^ où Pon exirait 
dir ecte meni le fer de ses minétais. 



% I 



tt 



DE tk SITUATIOir DES U51NES RELATIVEMENT 
A' L'AimiNISTRAtlON, 

L'emplacemciit des forges a été considéré 
80U9 le rapport de; Tart daris la première sec- 
tvovL de la paèemière partie dèce trai té; il faut 
maintenant considérer sous le rapport admi* 
«listì-atif les lieux où elles doivent ètre situées. 

Il y a dèax cKoses à apporter dans \^s usines 
le charbon et le iriinérai , et une à emporter 
qui est le fet fabriquéi 

f Le poids du. charbon que Ton consommé dans 
les petits foyers tfexcède pas celui du minerai 
(seconde partie, § IV ), il est dono in-- 
difiérent d'approcher une usine du minerai ou 
du charbon, puisque Tun fera de moins le 
chemin que Tautre fera de plus. 
"Mais -il est impórtant d*examincfr comment 
ils pourront étre transportés. Le transport à dos 
de mulet ou de tonte autpe bète de somme 
est le plus ingrat et le plus couteux, et il faut 
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reconnaìtre ' si celui du charbon ou du mine- 
rai peut se faire en tout ou en partie par 
charrette ou par eau. Les entrepr^neurs ne 
doivent pas hésiter à établir des chemins pour 
les voitures, et à rendre les ruisseaux ou ri- 
vicres flottables ou navigables. 

Le fer fabriqué doit ètre • exporté quelque- 
fois par la mème voie qui seit pour le trans- 
port du minerai, et quelquefois par celle que 
Toii a établie pour l'arrivage du charbon. Il 
est aùssi des circonstànces où il doit prendre - 
une route particulière. Dans ces trois cas le 
charbon et le minerai qui viennent d'un ou 
de deux miriamètres, sont une ou deux fois 
plus chers qu'en sortant du fourneau ou de la 
minière; ainsi une forge qui réussirait dans 
un lieu ne peut que se ruiner dans un alitre. 
On ne peut ni transporter les minières, ni 
en créer a volonté; mais on peut en quelque 
sorte tran§porter les forèts , ou pour mieux dire 
en fsÀre naitre de nouvelles ali moyen des 
plantations. Les entrepreneurs doivent conti- 
Duellement s'occuper de cet objet. Les usines 
He sont pas destinées à détruireles bois, mais 
bien à les niultiplier; les terrains montueux et 
arides , les ravins escarpés , les bords des ruis- 
seaux et des rivières qui les entourent , doivent 
par elles ètre couverts d'arbres , qui leur four^- 
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^ nissent à bon marcile un combustible abondant 
et de bonne qualité. I^a plus grande faute que 
Fon puisse conimettre en fait d'administratìoo, 
est de dévaster les baìs qui sont à portée des 
établissemens , et d'exploìter de manière qu'ils 
s'éloignent de plus en plus. 

On a vu oomment s'opèrent les grillages des 
minérais : considérés administratiyemeat ils di- 
minuent d^un quart et méme davantage le 
poids de la masse. Ils doivent dono étre faits 
sur la miniòre méme ou tout près d'elle , afin 
que le transport soit móins considérable ^ et 
par consé^uent mioins couteuji;. 

§ II. 

PÉPENSE i^u'ÈxiGE l'ÌTABLISSEMENT DES tlSINES> 
A FER DiaECTEMENT OBTENU DESi MINÉRAÌS. 

Il y a deux sortes de dépenses pour établir 
une usine; Fune regarde la construction , et 
Tautre la mise en activité. 

Le bàtiment, la charbonnière et les. dfverx 
artifices dont il a été parie , ne coutent ordì-, 
nairement que vingt à vingt-cinq mille francs; 
mais outre ce capital modique, il faut unfr 
certalne somme pour les fraìs de mise en ac- 
tivité , ou plutót il est inutile de conbtruire ^ 

\ 
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des U8ine« , si Fon ne veut pas le$ mettre à 
jnéme de marcher comme il ponvient 

Les babitans des lieux où se forment les 
entreprises , sont naturellement appelés à bé- 
néficier avec elles , on ne doit douc pas songec 
à s'isoler et à les repousser puisqu'on a besoia 
d'eux pour la main d'oeuvre, pujsqu'ils four-p 
nìssent des denrées et des provisions utiles, 
puìsque Fon passe souvent daps leurs propriétéa 

' pour étabUr des chemins et dés cauaux. 
. Mais les marchés pour les transporls doiyent 
ètre faits en connaiss^qce de cause et biea 

^ jtnédités. 

L'on ne doit pas désirer de fàire languir les 
travaux des campagnes, et d'ailleurs on peut 
ètre bien assuré, que les culti vateurs ne travail- 
leront pour une usine, que lorsqu'ils n'auron^ 

,pas à faire chez eux; et si l'on en avait be- 
soin, ils ne manqueraient pas de s'en pré- 
valoir et de faire payer plus cher. Àinsi en les 
employant au moins uniquement, Fon ne peut 
pas compter sur des transports, ou approvisio- 
penjens constans et réguliers, et sur-tout èco- 
nomiques. 

Il est dono ludispensable de faire des fonds 
pour construire d^s écuries et des fetiiis, pouif 
acheter des mulets ou des bètes de trait, pour 
arrenter, afferpier ou acheter des prairies et 

H * 
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àes terres qui produiront les grains et les four-» 
rages dont on aura besoin. 

Les canaux que Fon fait pour amener les 
èaux d'oeuvre , rendent ou peuvent rendre fer^- 
tiles des terraìns qui n'étaient aupàravant d^au- 
cune valeur. Il est naturel que les usines prò 
fitent du bien qu'elles font, et les entrepreneurs 
doivènt soDger dès le principe, à devenir prò* 
priétaìres des fonds qui serònt améliorés par eux, 

Durant une bonne partie de Tannée , les bétes 
que Ton aura pourront vivre à peu de frais 
dans les montagnes d'où l'on tirerà le minerai 
et le charbon, et ce bénéfice conséquent résul- 
Jera d'une simple surveillance. 

J'estime à dix ou quinze mille francs la de- 
pense que Ton fera pour la mise en activité 
d'une usine , en sorte qu'elle coùtera de trente- 
cinq k quarapte mille francsu 

§ III, 

PU PRODUIT OU RAPPORT DES FÒRGES OÙ l'oI? 
EXTRAIT DIRKCTEMEÌ^T LE FER DE SES MINES. 

Je me bornerai à faire deux tableaux. Le 
premier sera celui des transports d'une usine 
qiii n'a pas ses moyens detransport, c'est-àdire, 
|)oul' laqu^Ue on n'a-pas fait les frais con ve- 
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cables de mise en actìvité ; et le second celui 
d'une forge qui fait elle-méme ses approvi- 
slonnemeas, •: 

PREMIER TAB1.EAU, 

Produit d^une usine qui n^est pasi^ qu que Fon ria 
pas mise à méme de f aire ses transports^ 



J[>E\PENSE. 

Achat ou frais d'exploiiation de six mille 
quintaux ordinaires de minerai , éyalués à cinq 
décimes Tun, ou de trois mille quintaux mé- 
triquès à dix décimes ou un francf, 
trois mille francs, ci .»<.., • 3òoo f* 

Transport dudit minerai -par des - 

étrangers, dans la supposition que 
la minière est éloignée d'un myria-^ 
mètre de Fusine , à raison d'un frano 
le quintal ordinaire, ou de deux francs 
le quintal métrique ,,,,.» 6000 

Prix et facon de six mille quintaux * 
ordinaires ou de trois mille quintaujt 
métriques de charbon, fait dans des 
bois et forétfi arrentés par l'usine, à 
deux francs le quintal métrique • . 6000 

iSooo 
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• De Pautrc par* . , . i5oac| 

Trapsport dudit charbon en suppq- 
V sant également qu'il y ait un myria- 

mètre à parcourir 6000 

Exportatìon de deux mille quintaux 
ordìnaires ou de mille quintaux mé- 
triques de fer, le dépót étant lui- 
méme censé à un myriamètre de 
distance . 2oqc^ 

Gages d'un prepose et frais de chauf- 
fage et lumière ..«..«.. iQoo 

Gage d'un .aide , chaufiage et lu- 
jDaière ........... 8oq 

Réparations pt entr^tien de l'usane looa 

Pertes sur les poids et les mesures, 
pour les pierres, le frazil et les fi;- 
merons qui seront apportés envaìn, 
. le service étant fait par les étrangers 400C1 

A payer aux, fqrgerons ppur la fa- 
bricatìon de deux xnille quintaux or- 
dìnaires ou de, mille quintaux métri- 
^ qvits de far, a 2 francs le quintal 
prdinaire , ou 4 francs le quintal mé- 
trique 4 ......... . 4000 

Total ^ • • • , •♦ 34600 
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trix de dètux mille quintaux ordinaires, oh 
de mille quintaux métriques de fer^ à raison 
de 20 francs le quintal ordinaire , cu de 40 
Irancs le quintal métrique ^ . . . 40000 
Dépense ci-dessus à soustraire . 84600 

Reste pour le bénéfìce . 6400 

mtmmààmmM 



IL TABLEAU. 

Produìt J^urne usine ^ qui fait etle-méme ses 
iranspons et appromionnerhens. 

Achat cu exploitation. de trois mille quintaux 
inétriques de minerai à i frane Fun dooofi 

Prìx et facon de trois mille quintaux , 
inétriques de charbon à 2 francs Tua 600^ 

Transport de trois mille quintaux 
de minerai, de trois n^ille quintaux 
de eharbon et des mille quintaux de 
far fabriqué , dans le cas « le moins 
favorable » celui où tout se fait à do8 
de bète de somme. 

Un mulet porte facilemént un quin- 

, I N ^ 

9000 
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De Tautre parf . - . 90cx> 
tal et demi métrique; la distance a 
parcourir étant d'un myriamètre com- 
toe dan8 le tableau précédent, il fait 
deux voyages par jour, et par consé- 
quent èn aSg jours il transporte 777 
I quintaux métriques. 

En multipliant ce produit par 9 , 
on a 6998; aìnsi neuf mulets qui 
travailleront 269 jours^ feront aisé- 
ment tous les transports d'une usine* 

La dépense annuelle pour la nour- 
riture et le ferrage des . neuf mulets 
à raisonde 5oo francs l'Uu, monte à 4^00 

Nourriture et gages de trois mule- 
tier« . . . • •' « . ' ' * * 2400 

^ntretien des harnais . . . ♦ . 5oo 

Gages d'un prepose et frais de ehauf- 
,/age et de lumière ...... t%oo 

.Gages d'im.aide, chauffage et lu- . 
miére 800 

Réparations et enlretien de l'usine 1000 

A payer aux forgérons pour la fa- 
brication de ìnille quintaux métriques 
de fer^ à raison de 4 francs Tua . 4000 



Total . . . 24000 
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Prìx de inille quintaux métrique de fer à 
taison de 40 francs Turi . • * . . 40000 

I M II É 

Bénéfide i . * . ; • 16000 



Ainsi dans le premier cas le bénéficé est tout 
àu pliis de 5400 ftancs, et daris le second il 
peut s'életer à 16000 francs. 

11 est ra^e sui:-tout en Fraiice qiie les frais 
de gestion d'une usine , ne s'élèvent et ne puiV 
sent s'élever qu'à 2600^ francs* Celle d'ailleurs 
dont le .service sera fait par des étrangers, se 
trouvera souverit exposée à des ehommages qui 
lui porteront beaiicoup de préjudice, en sorte 
qu'au lieu de gagner , elle aura de la perto 
àu bout de l'année. 

11 paraltrait au premier coup d'oeil qu'un 
Certain nombre de bèteà de somme pourrait 
étre onéreux a un établi^sement ; mais ne tra* 
vaillant que 259 jours, elles en ont deux cha- 
que sèmaine pour se reposer ; on a la faculté 
. de les renouveller , et en les bien soignant on 
les vend plus qu'elles n'ont coùté ; èn achetant 
des prairies et des terres, pour lesquelles on 
aura des epgrais abondans, et qui produiront 
\t% fourragés et les grains qui seront consommé»^ 
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lesfrais de franspórt seroiit nuls; onvoit d'après 
cela que le produit d'une usine dépend de 
Fadministration , et qu'il augment, ou sMvanouit, 
suivant qu'elle ^Gst bien ou mal entendue. 

§ IV. 

DE$ CAS , OÙ DANS UN MEME CANTON DEUX OU TROIS 
USINES PROSPÈRENT MIEUX QU'UNE SEULE. 

Il peut arriver^ ou plutót il arrive souvent 
que les bois s'éloignent peu-à-peu, et qu'au lieu 
d'y faire deux voyages par jour, on ne peut 
plus y allèr qu'une fois; les frais de transport 
sont par- là mème doublés; la dépense devieiit 
trop considerale, et les uslnes qui faisaient 
des bénéfices quand le combustible était a leur 
portée , ne travaillent plus qu'avec perte. Voila 
comment et pourquoi des établissemens, qui 
d'abord avaient été productifs, cessent de rap 
porter, deviennent onéreux et finissent par étre 
abandonnés au détriment de Fétat et des par- 
ticuliers. 

Supposons qu'uù maitre d^usine piante dV- 
bres i les bords des ruisseaux , des rivières et 
des canaux, les gprges et ravins, les tjerrains 
incultes et stériles qui l'entourent et qu'il im- 
porte de remettre sous bois , que de cette ma* 
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nìère il puìsse se procùrer le charbon néces- 
saire pour travaìUer seulement trois mois der 
Tannée. 

Il fabriqtiera etiviroii trois cent trente quintana 
de fer, qui lui rapportqront au moins 18200 £ 

Le charbon ne lui coùtera 
qua la facon, ainsi les goo 
quintaux dont il aura besoin, 
ne lui reviendront a raisoa 
d'un frane cinquante centimes 
Fun j qu'à ...».,.. i35o f. 

Les 900 quintaux de minerai, 
à un frane Tun, font . * . 900 

Il payera aux forgerons * iSao 

Entretien de Fusine . • . looo 

Le transport du minerai , du 
cbaxbon et du fer, par trois 
toulets qui lui appartiendront, 
lui cóùtera peti de chose , celui 
du charbon sur-tout , où Fon 
fera cinq à six voyages par jour. 
Ainsi les trois articles ne pas^ 
serpnt pas lÒoo 

Total de la dépense • 6870 ci 6870 



Il y aura donc un benèfico do . . 683o 
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. Si d'un autre coté , à un myriamètre de dl^ 
tance de cette première usine, et toujours a 
un myriamètre de la minière, on établit una 
seconde forge , et ensuite aux mémes distances, 
une troisième , une quatrième , etc. , qui au- 
ront chacune leurs bois et leurs moyens de 
transport, elles travailleront toutes avec bé- 
néfice, tandis qu'une seule qui aurait une vaste 
ctendue de terrain pour s'approvisionner de 
combustible, ne ferait que se ruiner. 

Si l'on se figure maintenant qu'une ricJie 
minière est sur les bords d'une rivière navi- 
gable , ou de la p^er , que le transport du mi- 
nerai par eap, à dix, vingt, trente myriamètre^ 
de distane^ , ne eoùte pas plus que par terre 
à un myriamètre , Ton concevra comment 
les mines de Spmma-rostro et Galendi près 
Bilbao eri Espagne, alimentent les usines def 
la Biscaye , du Guipuscoa , d'une partie de la 
Navarre , et celles de l'Ile d'Elbe , les forges de 
Naples , de la Bomagne , de l'jEtrurie , de la- 
Corse et du pays de Géne& 
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NOTE 

Sur la conperswn de la fonie en fer dans les af^ 
fineries y au moyen de la fasion liquide. 

Dans presque toutes les afEneries et renar- 
dières on ne fait subir qu'une fusion pateuse 
à la fonte que l'on convertii eb fer , et Fon 
peut dire que ce procede est généralèment sui vi; 
cependant il se trouve quelques ouvrìers qui 
emploient la fusion liquide. Gomme j*en ai eu 
avec moi, Je crois pouvoir et méme devoir 
f aìre connaìtre cette^ manière intéressante d'o- 
pérer. 

La dispositipn du fourneau' est la méme qua 
pour. Ja conversion au moyen de la fusion pa- 
teuse. Ses dimensions et sa forme sont égale- 
ment pareilies (i). L'on a seulement deux ins- 



(r) Ea France où le fer est bien fait et bien épuré,, 

les fojers des renardièrea et affineries* ont ordinairement 

les dimensions suìvantes : 

Ccnlimètret, 

LoDgueur, du laitérol à la rustlne « * 70 

Largeur» de la varaie au C0Qtrevent< 

Au fohd du foyer • . ' • 4^ 

A la surface ••.•••••< 4^ 

Profondeur* à la rustioe 4^ 

Au contrevent . J ••••.. • 28 
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trumens de più?. Le premier' est une barre de 
fer quarrée, pointue d'un coté et fourchue de 
Tautre, de sept décimètres de longueur et de 



Centimètrev 
Au laitérol .•»•.•«... 28 à 29 

IiicIinaisoQ de la plaqae du fond vers 
le lailérol, 

A Tanoie de la varme 5 

A Tanole du contreveat • é • . . • 6 

Incfliiaìson de la taque de la tujrère , 
Eli dedau^ .;•••• b •• • ifs 

Saillie de la tujère daas le fouiDeau • io 

Elévalioa au-dessus du food , 

A la varme t3 

A l'exlrémité de sa lèvre inférieiire . ri i[à 

Dìamètre de $^ou orifice circuiate . • ' ^ i\i 
Distance du milieu de la tuyère à la 

rustioe 33 

Du méme milieu de la tuyère au lai- 
térol 37 

Trous du lailérol deuk» diametro • • 2 i[» 

Positìoo; Tane au niveau de la sole, à 
Taagle du contreveat et da laitéroL Taulref 
^au milieu de la longueur de ce dernier, 

élevé ati-dessus du foad de zi 

Daaà une affinerre bien coastruite , toùt dait étre' dis- 
pose et coordonné comme daas uoe forge cat^rlane, tnaii 
il est bien rare que cela- soit. 

Ea France y la giaeose est ordkiafrement affinée daii^ 
uoe seule opératioa; ea Italie, on lui fait géoéral^ineDl 
jubir deux feux. 
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^uatre centimètres d'^paisseur. La poirite s'en- 
fonce de deux déciinètres dans un billot de 



I.® Après Tavoir caisée en ngorceaux de ii à i6 cen- 
llmètres de longueur et de largeur^ et d'une épaisseur 
de. 6 à 9 centimètres, on en falt des tas de quelques 
quinlaux sur l'atre d'un foyer à vént. Les morceaux sont 
empiiés de manière qu il y alt des videa eatre eux et 
^a centre. Le vide du milieu est rempli de charbon, et 
les tas en sont envìroonés et couverts ; quelques charbons 
allumés deyant la tuyère, communiquent le feu « et la ' 
chaleur est telle qne là gueuse se boursouffle et devient 
spongieuse. Daijs cet état ou lui donne le nom de /er- 
racio, 

i^i.^ Ceferracio est nus par pièces jet i gnlItlea^x dans 
pn foyer d'aiEnerie dont la surfaoe est ovale. Le grand 
diamètre» de la tuyère au contrev«a(;^ est de 54 centi- 
v^ètres , le petit diaaiètre y du laitérol à - la rustine^ est 
de 4i« Le foyer .^o a 43 de profoiideur, et va eu penta 
If^sqa'au fond , excepjlé du coté de la varme qui est droit. 
La tuyère ne déb0r49 I9 varme qu^ de ,cinq centimè-' 
Ires, et arrive à la oloitié de la hauteur du fourneau. 
Le trou du laitérol amve au food du oreuset eq mon-* 
^aet. Le.ferracio est d'ai>ord mis a la superficie, tou- 
cbant le cqnlreveat; il setìfonce peu-à-peu et; pn lo 
ohauSe à-peu-près à Mano en av^nt de la tuyèr^ et lujc 
le vei\t. L'ouvrier le retouroe, le soulève, le découvre 
un peu, et qu^nd il a une couleur claire, il le porto 
sjous le marteau. D'autres grumeaux placés et chaufiféa 
9u coDtreveRt ,' arrivent à leur tour au ceatre du foyer 
et le travail se poursuit de la mème manière. 
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bois, dont une partie est éi^rrée dans le sol 
de 4'usine , où il est solidement fixé , sur la di- 
rection du mur de la varme à un metre da 
foyer. La fourche qui est en Fair et élevée d'un 
mètre au-dessus de/ terre, a une ouverture de 
12 à 14 centimètres^de profondeuff et de 7 à 
8 à la surface. 

Le second instrument est un canon de fusi! 

' éourbé de manière qu'une extrémité arrive par 

dessous le foyer, au milieu de la plaque du 

fond , et Tautre s'élève toucnant la varme d'un 

décimètre au-dessus de la rustio^* Celle-ci re« 



Comme le. fer n'est cfaauffé qu*à un rouge claiP) li I 
reste doux et ne de combine pas »vee le carbone qui , 
pour cela , exige une cfaaleur bianche ; inais il est rare 
àudsi qu*il seit bien purgé , et fort souvent il cooti^nt 
du laitier et du charbon ea nature, en sorte qoe d*une 
part il se sòude ppal, et que de Tautk^a, lorsqu*i( est 
jforlement chauffé,"^?! deviei^ afcìéyè^x et caasant. 
• On n*est pas én usage en Italie de fai re des eucréuées. 
tuassoquettes ou p^iites masses; Tòn élire de suite eo 
barr^s , les loupes fournies par les grumeaux, et Ton 
en soude plusiears pour fa ire les grosses pièces. Pouc 
àvcir du ter subtil onde petit écbautiltoii, on en^oie 
les barres au martiiM , *eù elles sont étirées après av^ir 
été cbauffées jusqu*an rouge cérisei dans le charbon , 
et le plus souvent sur- des grflles aii-des$us du char- 
beo, aussi le fer est ìLordipairemeat pailleuxt g^rsi 
et feudilié sur les bórds. 
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coit succerai vement un entonnoir ou un bou- 
i^hon. '■ * 

La fonte qué Fon traile, n'est point en groj 
prismes triangulaires placés parallèlement à la 
varme, et ensuite avancés peu-à-peu au-dessus 
de la tuyère ; elle est en plaques minces, casséeà 
en petits morceaux que Fon jette sur le charbon 
dans r^ingle forme par la rustine et le contre- 
venf , de pette manière la fusion se fait plus 
vite, et Fon ne brulé pas du charbon en pure 
perte. 

Un bon parement du frasil ou poussière de 
charbon garnit le devant du laitérol dans tout€f 
sa longueur, 

L'on donne de suite un vent assez fort pour 
Jrendre la fonte liquide. 

D'un coté Fouvrier soulève les niorceaux: non 
fondus, tombés sur le fond du creuset, et les 
fait entrqr dans le charbon que Fon renouvelle 
à mesure ^u'il se consume; de Fautre, il dé- 
tache avec sori ritìgard les parties de gueuse 
qui ont coulé, soit dessous la tuyère, soit àr 
Fangle de la varme et de la rustine, où elles 
se figent promptement, tu qu'il y a moins de 
chaleur. Il les amène sur le vent au milieu du 
fourneau ; là elles ^prouvent Faction du feu , 
et tombent au fond où tout se ramasse et so 
T^unit. 
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II ouvre le frou inférieur du laltérol et domo 
passage au laitier en avancant le percoir le 
loDg du contrevent, et en montant jusqu'au 
niveau de la tuyère; s'il coule un peu de 
fonte, il la laisse figer, et là rejette dsms le 
foyer. 

Il porte fréquemment son ringard au milieu ; 
du fond du foyer, soulève et détache la ma- 
tière qui se fige peu-à-peu, et qui, ^.ur— tout 
dans les premières opératiofts adhórerait trop 
fortement à la sole. Le foyer étant bien chaud 
après le feu d'une demie journée, il reconnaìt 
$i la matière prend de la consistance , lorsque la 
charge est presque toute fondue, ce qui arrive orr 
dinairement après une heurc de travail. Si eUe 
est liquide , il la fait figer promptement en ver^ 
sant un peu d'eau dans * le canon de fusil. 
La matière étant figée , il la met au-de^sus 
du vent , au milieu du ch^rbon qui Fenvir 
ronne de toutes parts. Il la tient aipsi pendant 
un quart d'hetire , et jusqu'à ce qu'elle soit à 
l'état de pàté molle, et fcicile à pénétrer. li se 
sert alors de deux ou trois ringards^ pointus » 
qu'il tient dans un long baquet plein d'eau , 
place entre Fenclume et le contrevent, et cour 
vert en partie d'une plaque de fonte ; il ouvre 
le t^ou supérieiir du laitérol pour donner issu^ 
aux scories surabondantes. Il enfònce successi-i 
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vement et Tun après Tautre ces riagards dans 

la matière, il la roule p^^òut dans le meme 

sens et du coté de la fuyère avec rapidi té. Il 

retire de mème les ringards qui apportent tou- 

jouK une pelote de pàté d'abord claìre , et en- 

suite de plus en plus ferme et homogène ; il 

lance dans la f ourche , de haut en bas et en 

tirant à lui, chaque fingard qu'il sort du foyer 

et en détache ainsi lestement la pelote de pàté 

qu'il amèiie et enfonce de suite dans le char- 

bon ; quoique les ringards soient plongés froids 

dans le masset, iU s'échauffent si fort en peu 

de minutes que la' pelote s'y SQude en partie , , 

lorsque le fer èst à-peu-près purifié. Alors il 

se borne à relever un peu la masse, il Fap- 

proche de la tuyère, de manière que le vent 

la frappe à-peu-près au centre ; mais^ il le di- 

minue , et écarte les cfaarbons qui sont contre 

la varme ; il s'élève de brillantes étincelles ^ 

que l'on fait cesser en jettant quelques poi- 

gnées de terre dans Tentonnoir forme par Té- 

cartement du charbon ; cinq minutes après oa 

óte le vent et Fon extrait le masset qui reposo 

sur un gros gàteau de scories. 
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NOUVELLES EXPÉRIENGÈ3 

SUR 

LES POMPES, 

'Èn nopemire et iicemlre 1806, fai consiruit à 
Lyon une petite machine hydràutiquè^ apec 
laqueìle fai fait sur ies pompes qùèìques expi- 
riences^ quUl me par alt iniéressaht dà Jair$ 
connaitre. 

"APPAllEIL, 

.Hàuteur du còrps de pompe 1% <^ént, 

Djamètre • • ^^ * • / • v 9 cenf, 

Poids du plstòn et de sa tige ij2 kil.8'- 
Capacité du corps de pomple , 

la soupape , le piston , et sa tjge, y 

étant ub et demi kilogr. d'eau, ci % rp ki].»*- 
Bascule pour faire mouvoir le 

piston, ayant 80 centimètres de 

longueur et formant de chacjue 

coté un bras de levier de • . 49 cent. 

Longueur du tuyau de montée, 

dit d*aspiratiQ^ , , ♦ . « t à piètre»^ 
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L^r EXPÉRIENCE. 

La pompe étant pleìne , le tuyau de montée 
de 3 centimètres de diamètre, étànt vide et 
sans eau au-dessous de lui, j'ai constamment 
leve en trois secondes un kìlogramme d'eaq, 

11.^ EXPÉRIENCE- 

La pompe étant pleine, ainsi que le tuyau 
de montée.,, et le bassin inférieur, où.il plon- 
geait , j'ai leve le pìston en troi» secondes ; 
la pompe est restée pleine., mais elle ji'a point 
versé^ d'eau» 

1II,« EXPÉRIENCE,, 

Ayant ohargé la bascule, ayec des poids , et 
tout étant vide d'eau , trois quarts de kilogram- 
mes ont leve le piston en tcois secondes, en 
sorte que le poids du piston et de la tige étant 
d'uij demi kilogràmme, le frottement a été 
évalué à un quart de kilogràmme, 

IV/ EXPÉRIENCE. 

L^appareil étant le mème que dans la I.^* 
«^cpérience où la pompe seule était remplie ^ 
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deux et demi kilogrammes ont constamnient 
leve le piston et font verser un kilogràmiao 
d'eau, en dfux secondes. 

V,« EXPÉRIENCE, 

Ayant changé le tuyau de montée, de trois 
centimètres de diamètre , et Tayant repiplacé 
par un autre d'un centimètre et demi de dia- 
mètre seulement , tout étant plein d'eau conitoe 
dans la II,* expérience, il a falla doùze kilo- 
grammes pour lever le piston en trois secondes; 
la pompe n'a point jetté d'eau et i5*est au con- 
traire désemplie d'un seizième de sa hauteur, 

VI.« EXPÉRIENCE. 

Le tuyau de montée de trois centimètres de 
diamètre ayant été remis en place, et tout 
étant plein, huit kilogrammes ont leve le pis- 
ton en trois secondes, la pompe est demeurée 
pleine et n'a point verse d'eau, 

VII.* EXPÈRIENXE. 

Ay^int adapté un entonnoir de trieize centi- 
mètres de diamètre ' à l'orifice du tuyau de 
ifiòntée et la disposition étant la méme? d'ail- 
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leurs, c'esl-à-dire , font étant plein, six kilo- 
^rammes orit leve le piston en trois seconde^, 
et tire un demi kilogramme d'eau, 

< 

OBSERP'ATXONS. 

i.^ Il est clair qu'une pompe dite aspirante 
est une véritable machine pneumatique lors- 
qu'elle est fermée hermétiquement, et que Ton 
y férait tqut aussi bien le vide qu'ailleurs, si 
le piston était dispose pour cet effet. 

2.^ On voit d'après la seconde expénence , 
et Pon sent bientót que la chose doit étre ainsi, 
on voit, dis-je, que la colonne dW qui presse 
5ur l'eau qui est dans la pompe s'efiorce de 
remplir le vide forme par Tascension du piston, 
aussi bien que la colonne qui agit à Forifice 
du tuyau de mpntée, et que Tefiet de cette 
dernière est en raison de l'ouverture de ce tu- 
yau, ou de Fentonnoir qui y est adapté. 

3.® Les pistons étant ordinairement garni« 
en cuir, et ajustés de manière que ce cuir 
ait du jeu et s'óuvre en montant, l'eau passe 
à travers bien souvent, comme le mercure au 
travers d'wne peau de chamois étendue sur un 
xécipient où Fon fait le vide, ou bien elle se. 
precipite par les^ parois (i).. 

(i) I( fst évu(I«nt que Teau du corps de pompe , quaijid 
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4.° Les V, VI, et VII expérlences prouveÀt 
qu'il faut une force motrice beaucoup pluSj 
ou beaucoup considérable , suivant que le "corps 
de pompe a plus ou moins de surface et que 
les tuyaux de montée ou leur ouverture infé- 
rieure sout plus òu moins étroits. 

CONSÉQÙENCES* 

Il suit de ces fexpériences: 

i.° que Fon a connu jusqu'ici la causie de 

Tascension de Teau dans les pompes, mais que 

• la théorie de leur construction , sous le rap- 

port de Téconomie et de la quantité des forces 

tootrices est entlèrement neuve. 

2.^ Que Fusage où Fon a été jusqu^à present 
de faire des corps de pompe très-larges , et des 
tuyaux de montée ou d'ascension t'rès-pétits , 



il est verUcal, tend à descendre Doii'-seulement par Tef- 
fet de la préssion de la colpnae d'air qai agit sur elle, 
mais encore p&r son propre poids, tandis que celle 
qui monte par l'efiet de la pésaoteur de Fair, à la 
sìenne propre à aurmonter. 

Dans le cns où les pistons rehapriraient exactement 
les corps de pò alpe ^ il passerai! peu o^ très-peu d*eaa; 
mais le frottement serait plus considérabU , et la pres- 
stou de Tair n'ea serait pas diminuée^ 
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tit OH ne péut plusTÌdfeux et ea raisoa in^ 
Vèrse des principe^ que l'oti doit suivre. 

3.® Qu'ii y a de^ découvertes a faire h Fé- 
gard de I^ grandeur diametrale des qorps de 
pompe relativemeiit à celle des tuyaux de mon« 
tèe ; et j'observe que le traité de physique du 
célèbre professeur Haiiy , qui est le meilleur 
et le plus récent que nous ayops; ne faìt pas 
mention d^ cet objet essentiel et absoluìaent 
neuf. 

4.® Les opéràtions dynamométriques faites jus- 
qu'aujourd'hui sur les pòmpes, ayant èu lieu 
avec des tuyauas; de montée dont le diamètre 
et orifìce était très-petit en comparaison des 
corps de pompe mèmes, ne sont point sàtis- 
faisaptes , et l'on ne doit pas s'arrèter aux cai- 
culs et fofmules qu6 Fon a publiés. 
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• Je me propòSals de faire faire des cilmdres 
en verpe , et de suivre mes expériences avec 

-des entonnoirs recourbés, lorsque j'ai été en- 
voyé en mission dans les 27.* et 28.* dìvisiozis 

' militaires. Je les reprendrai au premier mo- 

*zneut favorable. 

Turin, ce 8 décembre 1807. 



/ 



MUTHUON, 
Jngénjeur en chef des mines. 
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